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RÈGLEMENT (CE) N° 883/2004 

DU PARLEMENT EUROPÉEN ET DU CONSEIL 

du 29 avril 2004  

portant sur la coordination des systèmes de sécurité sociale  

(Texte présentant de l'intérêt pour l'EEE et pour la Suisse) 
 

 
,% 0!2,%-%.4 %52/0%%. %4 ,% #/.3%), $% ,ȭ5.)/. %52/0%%..%ȟ 
 
vu le traité instituant la Communauté européenne, et notamment ses articles 42 et 308, 
 
vu la proposition de la Commission, présentée après consultation des partenaires sociaux et de la 
Commission administrative pour la sécurité sociale des travailleurs migrant 1, 
 
ÖÕ ÌȭÁÖÉÓ ÄÕ #ÏÍÉÔï ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌÅ ÅÕÒÏÐïÅÎ 2 
 
ÓÔÁÔÕÁÎÔ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌÁ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÖÉÓïÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςυρ ÄÕ ÔÒÁÉÔï 3 
 
Considérant ce qui suit : 
 
(1)  ,ÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄÅ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ 

ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌÉÂÒÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÔ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ 
niveau de vie et des conditions de leur emploi. 

 
(2)  Le ÔÒÁÉÔï ÎÅ ÐÒïÖÏÉÔ ÐÁÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÏÕÖÏÉÒÓ ÑÕÅ ÃÅÕØ ÖÉÓïÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ σπψ ÐÏÕÒ ÐÒÅÎÄÒÅ ÄÅÓ 

mesures appropriées dans le domaine de la sécurité sociale des personnes autres que les 
travailleurs salariés. 

 
(3)  Le règlement (CEE) n° 1408/71 du Conseil du 14 juin ρωχρ ÒÅÌÁÔÉÆ Û ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ 

de sécurité sociale aux travailleurs salariés, aux travailleurs non salariés et aux membres de 
ÌÅÕÒ ÆÁÍÉÌÌÅ ÑÕÉ ÓÅ ÄïÐÌÁÃÅÎÔ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÁÕÔï 4 a été modifié et mis à jour à de 
nombreuses reprises afin de tenir compte non seulement des développements intervenus au 
niveau communautaire, y compris les arrêts de la Cour de justice, mais également des 
modifications apportées aux législations nationales. Ces facteurs ont contribué à rendre les 
règles communautaires de coordination complexes et lourdes. Remplacer ces règles en les 
ÍÏÄÅÒÎÉÓÁÎÔ ÅÔ ÅÎ ÌÅÓ ÓÉÍÐÌÉÆÉÁÎÔ ÅÓÔ ÄîÓ ÌÏÒÓ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌ Û ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÌÁ ÌÉÂÒÅ 
circulation des personnes. 

 
(4)  Il convient de respecter les caractéristiques propres aux législations nationales de sécurité 

sociale et d'élaborer uniquement un système de coordination. 
 
(5)  )Ì ÃÏÎÖÉÅÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÇÁÒÁÎÔÉÒ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÁÕÔï 

ÁÕØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÅÓ ÌȭïÇÁÌÉÔï ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÁÕ Òegard des différentes législations 
nationales. 

 
(6)  Le lien étroit entre les législations de sécurité sociale et les dispositions contractuelles qui les 

ÃÏÍÐÌîÔÅÎÔ ÏÕ ÌÅÓ ÒÅÍÐÌÁÃÅÎÔ ÅÔ ÑÕÉ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÕÖÏÉÒÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÌÅÓ 

                                       
1 JO C 38 du 12.2.1999, p. 10.  
2 JO C 75 du 15.3.2000, p. 29.  
3 Avis du Parlement européen du 3 septembre 2003 (non encore paru au Journal officiel). Position 
commune du Conseil du 26 janvier 2004 (JO C 79 E du  30.3.2004, p 15) et position du Parlement 
européen du 20 avril 2004 (non encore parue au Journal officiel). Décision du Conseil du 26 avril 2004.  
4 JO L 149 du 5.7.1971, p. 2. Règlement modifié en dernier lieu par le règlement (CE) n° 631/2004 du 
Parlemen t européen et du Conseil (JO L 100 du 6.4.2004, p.1).  
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rendant obliÇÁÔÏÉÒÅÓ ÏÕ ïÔÅÎÄÁÎÔ ÌÅÕÒ ÃÈÁÍÐ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÕÎÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ 
ÓÉÍÉÌÁÉÒÅȟ ÅÎ ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓÄÉÔÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓȟ Û ÃÅÌÌÅ ÑÕȭÏÆÆÒÅ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ 
ÒîÇÌÅÍÅÎÔȢ $ÁÎÓ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÔÅÍÐÓȟ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÅÓ États membres qui ont notifié de tels 
régimes pourrait être évaluée. 

 
(7)  En raison des différences importantes existant entre les législations nationales quant à leur 

ÃÈÁÍÐ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌȟ ÉÌ ÅÓÔ ÐÒïÆïÒÁÂÌÅ ÄÅ ÐÏÓÅÒ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÓÕÉÖÁÎÔ ÌÅÑÕÅÌ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ 
règlement est applicable auØ ÒÅÓÓÏÒÔÉÓÓÁÎÔÓ ÄȭÕÎ État membre, aux apatrides et aux réfugiés 
ÒïÓÉÄÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ État membre qui sont ou ont été soumis à la législation de 
ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÉtatÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÕØ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÆÁÍÉÌÌÅ ÅÔ 
à leurs survivants. 

 
(8)  ,Å ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÇïÎïÒÁÌ ÄÅ ÌȭïÇÁÌÉÔï ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÄȭÕÎÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 

ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÑÕÉ ÎÅ ÒïÓÉÄÅÎÔ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌȭÉtat membre où ils travaillent, y compris les 
travailleurs frontaliers.  

 
(9)  A plusieurs occasions, la Cour dÅ ÊÕÓÔÉÃÅ ÓȭÅÓÔ ÅØÐÒÉÍïÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÁÓÓÉÍÉÌÅÒ ÌÅÓ 

prestations, les revenus et les faits. Ce principe devrait être adopté expressément et 
ÄïÖÅÌÏÐÐïȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÕ ÆÏÎÄ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÅÓ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅÓȢ 

 
(10) #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄȭÁssimilation de certains faits ou évènements survenus sur le 

ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ État membre à des faits ou évènements semblables survenus sur le 
ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÉtat membre dont la législation est applicable ne devrait pas interférer avec le 
principe de ÔÏÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȟ ÄȭÅÍÐÌÏÉȟ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÄÅ 
résidence accomplies sous la législation de tout autre État membre avec les périodes 
ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉtat membre compétent. En conséquence, la prise en 
compte de périodes accomplies sous la législation de tout autre État membre ne devrait 
ÒÅÌÅÖÅÒ ÑÕÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ ÔÏÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓȢ 

 
(11) ,ȭÁÓÓÉÍÉÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÆÁÉÔÓ ÏÕ ÄȭïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÓÕÒÖÅÎÕÓ ÄÁÎÓ ÕÎ État membre ne peut en aucune 

façon rendre un autre État membre compétent ou sa législation applicable. 
 
(12) #ÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎÎÁÌÉÔïȟ ÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄÅ ÖÅÉÌÌÅÒ Û ÃÅ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄȭÁÓÓÉÍÉÌÁÔÉÏÎ 

des faits ou évènements ne donne pas lieu à des résultats objectivement injustifiés ou à un 
cumul de prestations de même nature pour la même période. 

 
(13) ,ÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄÅ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÄÏÉÖÅÎÔ ÁÓÓÕÒÅÒ ÁÕØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÄïÐÌÁÃÅÎÔ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ 

#ÏÍÍÕÎÁÕÔï ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ ÌÅÕÒÓ ÁÙÁÎÔÓ ÄÒÏÉÔ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÓÕÒÖivants le maintien des droits et des 
ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÅÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎȢ 

 
(14) Ces objectifs doivent être atteints, notamment par la totalisation de toutes les périodes 

ÐÒÉÓÅÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ Åt le maintien du 
droit aux prestations, de même que pour le calcul ce celles-ci, ainsi que par le service de 
prestations aux différentes catégories de personnes couvertes par le présent règlement. 

 
(15) Il convient de soumettre les personnes qui se déplaceÎÔ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÁÕÔï ÁÕ 

ÒïÇÉÍÅ ÄÅ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄȭÕÎ ÓÅÕÌ État ÍÅÍÂÒÅȟ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÃÕÍÕÌÓ ÄÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ 
nationales applicables et les complications qui peuvent en résulter. 

 
(16) ! ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÁÕÔïȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÅÎ ÐÒÉÎÃÉpe pas justifié de faire dépendre les droits 

ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÕ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓïȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÃÁÓ 
ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÐïÃÉÁÌÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÕÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 
ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌ ÄÅ ÌȭÉÎtéressé, le lieu de résidence pourrait être pris en compte. 

 
(17) %Î ÖÕÅ ÄÅ ÇÁÒÁÎÔÉÒ ÌÅ ÍÉÅÕØ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÌȭïÇÁÌÉÔï ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÏÃÃÕÐïÅÓ 

ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ État membre, il est approprié de déterminer comme législation 
applicable, ÅÎ ÒîÇÌÅ ÇïÎïÒÁÌÅȟ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉtat ÍÅÍÂÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÅØÅÒÃÅ 
son activité salariée ou non salarié. 
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(17 bis) ,ÏÒÓÑÕÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ État membre devient applicable à une personne conformément au 
titre II du présent règlement, les ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÆÆÉÌÉÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÁÕØ 
ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ ÄïÆÉÎÉÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉtat membre compétent, dans le 
respect du droit communautaire. 

 
(18) Il convient de déroger à cette règle générale dans des situations spécifiques justifiant un 

autre critère de rattachement. 
 

(18 bis) ,Å ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ ÌȭÕÎÉÃÉÔï ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ ÒÅÖðÔ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÅÔ ÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ 
ÄÅ ÌÅ ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅȢ #ÅÌÁ ÎÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÐÁÓ ÓÉÇÎÉÆÉÅÒ ÑÕÅ ÌȭÏÃÔÒÏÉ ÄȭÕÎÅ 
prestation, y ÉÎÃÌÕÓ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅÓ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÕ ÌȭÁÆÆÉÌÉÁÔÉÏÎ ÄÕ 
bénéficiaire à une assurance, à lui seul, conformément au présent règlement, fait de la 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉtat ÍÅÍÂÒÅ ÄÏÎÔ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ Á ÏÃÔÒÏÙï ÃÅÔÔÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ 
applicable à cette personne. 

 
(19) Dans certains cas, les prestations de maternité et de paternité assimilées peuvent être 

accordées à la mère ou au père. Etant donné que pour celui-ci, ces prestations sont 
différentes des prestations parentales et peuvent être assimilées aux prestations de 
maternité stricto sensu, dans la mesure où elles sont servies durant les premiers mois de la 
ÖÉÅ ÄÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔȟ ÉÌ ÅÓÔ ÏÐÐÏÒÔÕÎ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÍÁÔÅÒÎÉÔï ÅÔ ÄÅ ÐÁÔÅÒÎÉÔï ÁÓÓÉÍÉÌïÅÓ 
soient réglementées ensemble. 

 
(20) En matière de prestations de maladie, de maternité et de paternité assimilées, il importe 

ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÓÓÕÒïÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÆÁÍÉÌÌÅ ÑÕÉ 
résident ou séjournent dans un État ÍÅÍÂÒÅ ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭÉtat membre compétent. 

 
(21) Les dispositions relatives aux prestations de maladie, de maternité et de paternité assimilées 

ont été élaborées à la lumière de la jurisprudence de la Cour de justice. Les dispositions sur 
ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÐÒïÁÌÁÂÌÅ ÏÎÔ ïÔï ÁÍïÌÉÏÒïÅÓ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅÓ ÄïÃÉsions pertinentes de la Cour de 
justice. 

 
(22) La position spécifique des demandeurs et des titulaires de pensions et des membres de leur 

ÆÁÍÉÌÌÅ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÁÄÁÐÔïÅÓ Û ÃÅÔÔÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎȢ 
 
(23) Compte tenu des différences existant entre les différents systèmes nationaux, il convient que 

les ÉtatÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÐÒïÖÏÉÅÎÔȟ ÌÏÒÓÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅȟ ÑÕÅ ÌÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÅ 
ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ ÒÅÃÅÖÏÉÒ ÄÅÓ ÓÏÉÎÓ ÍïÄÉÃÁÕØ ÄÁÎÓ ÌȭÉtat membre où le 
travail leur exerce son activité. 

 
(24) Il convient de prévoir des dispositions spécifiques qui règlent le non-cumul des prestations 

de maladie en nature et des prestations de maladie en espèces, de même nature que celles 
ÑÕÉ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅÓ ÁÒÒðÔÓ ÄÅ ÌÁ #ÏÕÒ de justice dans les affaires C 215/99, Jauch, et C 
160/96, Molenaar, pour autant que ces prestations couvrent le même risque. 

 
(25) %Î ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÃÁÓ ÄȭÁÃÃÉÄÅÎÔÓ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÔ ÄÅ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅÓȟ ÉÌ 

ÉÍÐÏÒÔÅȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÏÕÃÉ ÄȭÁÓÓÕÒÅr une protection, de régler la situation des personnes qui 
résident ou séjournent dans un État ÍÅÍÂÒÅ ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭÉtat membre compétent. 

 
(26) )Ì ÉÍÐÏÒÔÅȟ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïȟ ÄȭïÌÁÂÏÒÅÒ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÑÕÉ 

respecte les spécificités des législations nationales, notamment en ce qui concerne la 
ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÅÔ ÓÏÎ ÁÇÇÒÁÖÁÔÉÏÎȢ 

 
(27) )Ì ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄȭïÌÁÂÏÒÅÒ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÌÉÑÕÉÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÅÔ ÄÅ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔ 

ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ïÔï ÁÓÓÕÊÅÔÔÉ Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ États membres. 
 
(28) Il y a lieu de prévoir un montant de pension calculé selon la méthode de totalisation et de 

proratisation  ÅÔ ÇÁÒÁÎÔÉ ÐÁÒ ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ 
nationale, y compris ses clauses de réduction, de suspension ou de suppression, se révèle 
moins favorable que celle de ladite méthode. 
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(29) Pour protéger les travailleurs migrants et leurs survivants contre une application trop 

rigoureuse des clauses nationales de réduction, de suspension ou suppression, il est 
ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÉÎÓïÒÅÒ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÎÁÎÔ ÓÔÒÉÃÔÅÍÅÎÔ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÃÌÁÕÓÅÓȢ 

 
(30) #ÏÍÍÅ ÌȭÁ ÃÏÎÓÔÁÍÍÅÎÔ ÒïÁÆÆÉÒÍï ÌÁ #ÏÕÒ ÄÅ ÊÕÓÔÉÃÅȟ ÌÅ #ÏÎÓÅÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒïÐÕÔï ÃÏÍÐïÔÅÎÔ 

ÐÏÕÒ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÌÉÍÉÔÁÎÔ ÌÅ ÃÕÍÕÌ ÄÅ ÄÅÕØ ÏÕ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄÏÎÔ ÌÅ 
droit a été acquis dans des États membres différents en réduisant le montant dȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ 
acquise uniquement au titre de la législation nationale. 

 
(31) 3ÅÌÏÎ ,Á #ÏÕÒ ÄÅ ÊÕÓÔÉÃÅȟ ÃȭÅÓÔ ÁÕ ÌïÇÉÓÌÁÔÅÕÒ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÑÕȭÉÌ ÁÐÐÁÒÔÉÅÎÔ ÄÅ ÌÅÓ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȟ 

ïÔÁÎÔ ÅÎÔÅÎÄÕ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÁÕ ÌïÇÉÓÌÁÔÅÕÒ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÑÕȭÉÌ ÉÎÃÏÍÂÅ ÄÅ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌÅs 
ÌÉÍÉÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ 
ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎȟ ÄÅ ÓÕÓÐÅÎÓÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÓÕÐÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎȢ 

 
(32) Dans le souci de promouvoir la mobilité des travailleurs, il y a lieu en particulier de faciliter 

ÌÅÕÒ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÉtatÓ ÍÅÍÂÒÅÓȢ )Ì ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ 
ÕÎÅ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÐÌÕÓ ÃÏÍÐÌîÔÅ ÅÔ ÐÌÕÓ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÃÈĖÍÁÇÅ ÅÔ ÌÅÓ 
ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ États membres. 

 
(33) )Ì Ù Á ÌÉÅÕ ÄȭÉÎÃÌÕÒÅ ÌÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÌïÇÁÕØ ÄÅ ÐÒïÒÅÔÒÁÉÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÈÁÍÐ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ 

ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ ÇÁÒÁÎÔÉÓÓÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌȭïÇÁÌÉÔï ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÒïÒÅÔÒÁÉÔÅȟ ÔÏÕÔ ÃÏÍÍÅ ÌȭÏÃÔÒÏÉ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅÓ ÅÔ ÄÅ ÓÏÉÎÓ de santé 
aux personnes concernées, selon les dispositions du présent règlement. Cependant il est 
ÏÐÐÏÒÔÕÎȟ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕÅ ÌÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÌïÇÁÕØ ÄÅ ÐÒïÒÅÔÒÁÉÔÅ ÎȭÅØÉÓÔÅÎÔ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÎÏÍÂÒÅ 
ÔÒîÓ ÌÉÍÉÔï ÄȭÉtatÓ ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÄȭÅØÃÌÕÒÅ ÌÁ ÒîÇÌÅ ÄÅ ÌÁ ÔÏÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ Äes périodes pour 
ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÕ ÄÒÏÉÔ Û ÃÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓȢ 

 
(34) #ÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÕ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅÓ ÏÎÔ ÕÎ ÃÈÁÍÐ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÔÒîÓ ÌÁÒÇÅȟ ÄÁÎÓ 

la mesure où certaines couvrent des situations qui pourraient être qualifiées de classiques 
alors ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÏÎÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÕÒ ÓÐïÃÉÆÉÃÉÔïȟ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÙÁÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅÓ 
arrêts de la Cour de justice dans les affaires jointes C 245/94 et C 312/94, Hoever et Zachow, 
ÅÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÆÆÁÉÒÅ # ςχυȾωφȟ +ÕÕÓÉÊßÒÖÉȟ ÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÑÕÅ ÔÏÕÔÅÓ ÃÅÓ ÐÒÅstations soient 
réglementées. 

 
(35) %Î ÖÕÅ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÄÅÓ ÃÕÍÕÌÓ ÉÎÊÕÓÔÉÆÉïÓ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓȟ ÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄÅ ÐÒïÖÏÉÒ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄÅ 

ÐÒÉÏÒÉÔï ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÃÕÍÕÌ ÄÅ ÄÒÏÉÔÓ Û ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉtat 
membre compétent et en vertu de ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉtat membre de résidence des membres 
de la famille. 

 
(36) Les avances sur pensions alimentaires sont des avances récupérables visant à faire échec au 

non-ÒÅÓÐÅÃÔȟ ÐÁÒ ÕÎ ÐÁÒÅÎÔȟ ÄÅ ÓÏÎ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÅ ÓÏÎ ÅÎÆÁÎÔȟ ÏÂligation 
qui découle du droit de la famille. En conséquence, ces avances ne devraient pas être 
ÁÓÓÉÍÉÌïÅÓ Û ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÉÒÅÃÔÅÓ ÄïÃÏÕÌÁÎÔ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÖÅÒÓïÅ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅÓ ÆÁÍÉÌÌÅÓȢ 
Compte tenu de ces particularités, les règles de coordination ne ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ Û 
de telles avances sur pensions alimentaires. 

 
(37) Selon une jurisprudence constante de la Cour de Justice, les dispositions qui dérogent au 

principe selon lequel les prestations de sécurité sociale sont exportables doivent être 
ÉÎÔÅÒÐÒïÔïÅÓ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÌÉÍÉÔÁÔÉÖÅȢ %Î ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÍÅÓȟ ÄÅ ÔÅÌÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÎÅ ÐÅÕÖÅÎÔ 
ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÑÕȭÁÕØ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÒïÐÏÎÄÅÎÔ ÁÕØ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÐÒïÃÉÓïÅÓȢ ,Å ÃÈÁÐÉÔÒÅ ω ÄÕ ÔÉÔÒÅ 
))) ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÎÅ ÐÅÕÔ ÄÏÎÃ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÑÕȭÁÕØ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓȟ ïÎÕÍïÒïÅÓ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ 
X du présent règlement, qui sont à la fois spéciales et à caractère non contributif. 

 
(38) )Ì ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÉÎÓÔÉÔÕÅÒ ÕÎÅ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÄȭÕÎ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ 

gouvernemental de chaque État membre, chargée, notamment, de traiter toute question 
ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÏÕ ÄȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄïÃÏÕÌÁÎÔ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ 
promouvoir la collaboration entre les États membres. 
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(39) )Ì ÓȭÅÓÔ ÁÖïÒï ÑÕÅ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 
ÐÏÕÒ ÌȭïÃÈÁÎÇÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÎïÃÅÓÓÉÔÅÎÔ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎȟ ÓÏÕÓ ÌȭïÇÉÄÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ 
ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅȟ ÄȭÕÎÅ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÁÙÁÎÔ ÄÅÓ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔïÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 
ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÕ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ 

 
(40) ,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌȭïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÅÎÔÒÅ 

institutions requiert des dispositions garantissant que les documents échangés ou émis par 
des moyens électroniques soient acceptés de la même façon que des documents sur papier. 
Ces échanÇÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÅ ÆÏÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÅÎ 
ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÕ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÌÉÂÒÅ 
circulation des données à caractère personnel. 

 
(41) Il est nécessaire de prévoir des dispositions particulières qui répondent aux caractéristiques 

ÐÒÏÐÒÅÓ ÄÅÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÐÏÕÒ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄÅ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎȢ 
 
(42) Conformément au principe de proportionnalité et au principe de base selon lequel le présent 

règlement ÄÏÉÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ Û ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÏÕÃÉ 
de trouver une solution qui tienne compte des contraintes pouvant résulter des 
caractéristiques particulières des systèmes fondés sur la résidence, il est jugé opportun de 
ÐÒïÖÏÉÒ ÕÎÅ ÄïÒÏÇÁÔÉÏÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅ $ÁÎÅÍÁÒË ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎÅØÅ 8) ɀ 
DANEMARK. En effet, cette dérogation, qui est limitée au droit à la pension sociale 
uniquement pour la nouvelle catégorie de « personnes non actives Ȼ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÓȭïÔÅÎÄ ÌÅ 
présent règlement, se justifie par les caractéristiques particulières du système en vigueur au 
Danemark et par le fait que ladite pension est exportable après dix ans de résidence en vertu 
de la législation danoise en vigueur (loi sur les pensions). 

 
(43) #ÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ ÌȭïÇÁÌÉÔï ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔȟ ÉÌ ÅÓÔ ÊÕÇï ÏÐÐÏÒÔÕÎ ÄÅ ÐÒïÖÏÉÒ ÕÎÅ 

ÄïÒÏÇÁÔÉÏÎ ÓÐïÃÉÁÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁ &ÉÎÌÁÎÄÅ ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄȭÕÎÅ ÁÎÎÅØÅ 8) ɀ FINLANDE. Cette 
dérogation, qui est limitée aux pensions nationales servies selon le critère de la résidence, se 
justifie par les caractéristiques particulières de la législation de la Finlande en matière de 
ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅȟ ÄÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÅÎ ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÌÅ ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÅÎÓÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÎÅ 
soit pas inférieur au montant de la pension nationale établi comme si les périodes 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÄÁÎÓ ÔÏÕÔ ÁÕÔÒÅ État membre avaient été accomplies en Finlande. 

 
(44) )Ì ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÉÒÅ ÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÁÂÒÏÇÅÒ ÌÅ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ɉ#%%Ɋ  

n° 1408/71. Il convient toutefois que ce dernier règlement reste en vigueur et que ses effets 
juridiques soient préservés aux fins de certains actes et accords communautaires auxquels la 
Communauté est partie afin de garantir la sécurité juridique. 

 
(45) %ÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÅÎÖÉÓÁÇïÅȟ Û ÓÁÖÏÉÒ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄÅ 

ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÖÉÓÁÎÔ Û ÇÁÒÁÎÔÉÒ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÅÆÆÅÃÔÉÆ ÄÅ ÌÁ ÌÉÂÒÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȟ ÎÅ ÐÅÕÔ 
pas être réalisé de manière suffisante par les États membres et peut donc, en raison des 
dimensions et des effets de cette action, être mieux réalisé au niveau communautaire, la 
Communauté peut prendre des mesures conformément au principe de subsidiarité consacré 
Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υ ÄÕ ÔÒÁÉÔïȢ #ÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎÎÁÌÉÔï ÔÅÌ ÑÕȭïÎÏÎÃï ÁÕÄÉÔ 
article, le présent règlemÅÎÔ ÎȭÅØÃîÄÅ ÐÁÓ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÃÅÔ ÏÂÊÅÃÔÉÆȟ  

 
 
 

ONT ARRETE LE PRESENT REGLEMENT : 
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TITRE PREMIER 

 
DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

 
Article premier (1)  

Définitions  
 
 
Aux fins du présent règlement: 
 

a) le terme «activité salariée» désigne une activité, ou une situation assimilée, qui est 
ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÔÅÌÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ 
membre dans lequel cette activité est exercée ou la situation assimilée se produit;  

 
b) le terme «activité non salariée» désigne une activité, ou une situation assimilée, qui est 

considérée comme telle pour ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ 
membre dans lequel cette activité est exercée ou la situation assimilée se produit; 

 
c) le terme «personne assurée» désigne, par rapport aux différentes branches de sécurité 

sociale visées au titre III, chapitres 1 et 3, toute personne qui satisfait aux conditions 
requises ÐÁÒ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÕ titre II pour avoir droit  
aux prestations, compte tenu des dispositions du présent règlement; 

 
d) le terme «fonctionnaire» désigne toute personne considérée comme fonctionnaire ou 
ÁÓÓÉÍÉÌï ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÏÎÔ ÒÅÌîÖÅ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÌȭÅÍÐÌÏÉÅȠ 

 
e) ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ȺÒïÇÉÍÅ ÓÐïÃÉÁÌ ÄÅÓtiné aux fonctionnaires» désigne tout régime de sécurité 

sociale qui diffère du régime ÇïÎïÒÁÌ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ ÁÕØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÓÁÌÁÒÉïÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ 
membre concerné et auquel sont directement soumis tous les fonctionnaires ou certaines 
catégories de la fonction publique; 

 
f) le terme «travailleur frontalier» désigne toute personne qui exerce une activité salariée ou 

non salariée dans un État membre et qui réside dans un autre État membre où elle 
retourne en principe chaque jour ou au moins une fois par semaine ;  

 
g) ÌÅ ÔÅÒÍÅ ȺÒïÆÕÇÉïȻ Á ÌÁ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÌÕÉ ÅÓÔ ÁÔÔÒÉÂÕïÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ 1er de la convention 

relative au statut des réfugiés, signée à Genève le 28 juillet 1951; 
 

h) le terme «apatride» a la signification qui lui est attribuée à ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρer de la convention 
relative au statut des apatrides, signée à New York le 28 septembre 1954; 

 
i)  les termes «membre de la famille» désignent: 

1. i)  toute personne définie ou admise comme membre de la famille ou désignée 
comme membre du ménage par la législation au titre de laquelle les 
prestations sont servies;  

 
ii) pour ce qui est des prestations en nature selon le titre III, chapitre 1, sur la 

maladie, la maternité et les prestations de paternité assimilées, toute personne 
définie ou admise comme membre de la famille ou désignée comme membre 
du ménage par la législation ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÒïÓÉÄÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓïȠ 

 
ςɊ ÓÉ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ ÅÎ vertu du point 1) ne 
permet pas de distinguer les membres de la famille des autres personnes 
auxquelles ladite législation est applicable, le conjoint, les enfants mineurs et les 
enfants majeurs à charge sont considérés comme membres de la famille; 
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3) au cas où, conformément à la législation applicable en vertu des points 1) et 2), 
ÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÎȭÅÓÔ Ãonsidérée comme membre de la famille ou du ménage que 
ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅ ÖÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍðÍÅ ÍïÎÁÇÅ ÑÕÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ assurée ou le titulaire de 
pension, cette condition est réputée remplie lorsque cette personne est 
principalement à la charge de la personne assurée ou du titulaire de pension; 

 
j)  le terme «résidence» désigne le lieu où une personne réside habituellement; 

 
k) le terme «séjour» signifie le séjour temporaire; 

 
l)  le terme «législation» désigne, pour chaque État membre, les lois, règlements et autres 

dispositions légales et toutes autres ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÑÕÉ concernent les branches de 
sécurité ÓÏÃÉÁÌÅ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ σȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȢ 

 
Ce terme exclut les dispositions conventionnelles autres que celles qui servent à la mise en 
oeuvre ÄȭÕÎÅ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ résultant des lois et règlements visés au point 
précédent ÏÕ ÑÕÉ ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÕÖÏÉÒÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÌÅÓ rendant 
ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅÓ ÏÕ ïÔÅÎÄÁÎÔ ÌÅÕÒ ÃÈÁÍÐ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȟ ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ ÑÕÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÎÃÅÒÎï 
fasse une déclaration en ce sens, notifiée au président du Parlement européen et au 
ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÕ #ÏÎÓÅÉÌ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ européenne. Cette déclaration est publiée au Journal officiel 
ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ européenne; 

 
m) le terme «autorité compétente» désigne, pour chaque État membre, le ministre, les 

ministres ou une autre autorité correspondante ÄÏÎÔ ÒÅÌîÖÅÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÏÕ ÄÁÎÓ 
une partie ÑÕÅÌÃÏÎÑÕÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÎÃÅÒÎïȟ ÌÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÄÅ sécurité sociale; 

 
n) le terme «commission administrative» désigne la commission visée Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ χρȠ 

 
o) ÌÅ ÔÅÒÍÅ ȺÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȻ ÄïÓÉÇÎÅ ÌÅ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÖÉÓï Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ψωȠ 

 
p) le terme «institution» désigne, pour chaque État membre, ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÏÕ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï 
ÃÈÁÒÇïɉÅɊ ÄȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÔÏÕÔ ÏÕ ÐÁÒÔÉÅ de la législation; 

 
q) le terme «institution compétente» désigne:  

 
ÉɊ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÅÓÔ ÁÆÆÉÌÉï ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅ la demande de 
prestations,  

 
ou 

 
ÉÉɊ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ÄÒÏÉÔ ÏÕ aurait droit à des 
ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓȭÉÌ ÒïÓÉÄÁÉÔ ÏÕ ÓÉ ÌÅ ÏÕ ÌÅÓ membres dÅ ÓÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÒïÓÉÄÁÉÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ 
membre où se trouve cette institution, 

 
ou 

 
ÉÉÉɊ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄïÓÉÇÎïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ membre concerné, 

 
ou 

 
ÉÖɊ ÓȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÒïÇÉÍÅ ÒÅÌÁÔÉÆ ÁÕØ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÙÅÕÒ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÅÓ 
ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ σȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÓÏÉÔ ÌȭÅÍÐÌÏÙÅÕÒ ÏÕ ÌȭÁÓÓÕÒÅÕÒ 
subrogé, ÓÏÉÔȟ Û ÄïÆÁÕÔȟ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÏÕ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï ÄïÓÉÇÎïɉÅɊ ÐÁÒ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï 
ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÎÃÅÒÎïȠ 

 
r)  les termes «institution du lieu de résidence» et «institution du lieu de séjour» désignent 
ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÈÁÂÉÌÉÔïÅ Û ÓÅÒÖÉÒ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÁÕ ÌÉÅÕ ÏĬ ÒïÓÉÄÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÅÔ 
ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ habilitée à servir les prestations au lieu où séjourne ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓïȟ ÓÅÌÏÎ ÌÁ 
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législation que cette institution applique ÏÕȟ ÓÉ ÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ 
désignée ÐÁÒ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï cÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÎÃÅÒÎïȠ 

 
s) ÌÅ ÔÅÒÍÅ ȺOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔȻ ÄïÓÉÇÎÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ dans lequel se trouve 
ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅȠ 

 
t)  ÌÅ ÔÅÒÍÅ ȺÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎce» désigne les périodes de cotisation, ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÏÕ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï 
ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅ ÔÅÌÌÅÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÄïÆÉÎÉÅÓ ÏÕ ÁÄÍÉÓÅÓ ÃÏÍÍÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÁÒ ÌÁ 
législation sous laquelle elles ont été accomplies ou sont considérées comme accomplies, 
ainsi que toutes les périodes assimilées dans la mesure où elles sont reconnues par cette 
législation comme équivalant aux pïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȠ 

 
u) ÌÅÓ ÔÅÒÍÅÓ ȺÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÅÍÐÌÏÉȻ ÏÕ ȺÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅȻ ÄïÓÉÇÎÅÎÔ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ 

définies ou admises comme telles par la législation sous laquelle elles ont été accomplies, 
ainsi que toutes les périodes assimilées dans la mesure où elles sont reconnues par cette 
législation comme équivalant aux périodes ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÏÕ ÁÕØ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÏÎ 
salariée;  

 
v) le terme «période de résidence» désigne les périodes définies ou admises comme telles par 

la législation sous laquelle elles ont été accomplies ou sont considérées comme accomplies; 
 

 v bis)  les termes « prestations en nature » désignent : 
  

i)  aux fins du titre III, chapitre 1 (prestations de maladie, de maternité et de 
paternité assimilées), les prestations en nature prévues par la législation 
ÄȭÕÎ État membre qui sont destinées à fournir, mettre à disposition, 
prendre en charge ou rembourser des soins de nature médicale et des 
produits et services annexes à ces soins, y compris les prestations en 
nature pour les soins de longue durée ; 
 

ii)  aux fins du titre III, chapitre 2 (accidents du travail et maladies 
professionnelles), toutes les prestations en nature, au sens du point i), qui 
sont liées aux accidents du travail et aux maladies professionnelles et qui 
sont prévues dans les régimes des ÉtatÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÁÃÃÉÄÅÎÔÓ 
du travail et de maladies professionnelles.  

 
w)  le terme «pension» comprend également les rentes, les prestations en capital qui peuvent y 

être substituées et les versements effectués à titre de remboursement de cotisations, ainsi 
que, sous réserve des dispositions du titre III, les majorations de revalorisation ou 
allocations supplémentaires; 

 
x) le terme «prestation de préretraite» désigne: toutes les prestations en espèces, autres 
ÑÕȭÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÈĖÍÁÇÅ ÏÕ ÕÎÅ prestation anticipée de vieillesse, servies à partir 
ÄȭÕÎ ÝÇÅ déterminé au travailleur qui a réduit, cessé ou suspendu ses activités 
ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭÝÇÅ ÁÕÑÕÅÌ ÉÌ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ admis à la pension de vieillesse ou à la 
pension de retraite ÁÎÔÉÃÉÐïÅ ÅÔ ÄÏÎÔ ÌÅ ÂïÎïÆÉÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÕÂÏÒÄÏÎÎï Û ÌÁ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ de se 
ÍÅÔÔÒÅ Û ÌÁ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅ ÌȭÉtat compétent. Le terme «prestation 
anticipée de vieillesse» ÄïÓÉÇÎÅ ÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÓÅÒÖÉÅ ÁÖÁÎÔ ÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÁÉÔ ÁÔÔÅÉÎÔ ÌȭÝÇÅ 
normal pour accéder au droit à la pension et qui, soit continue à être servie une fois que cet 
âge est atteint, soit est remplacée par une autre prestation de vieillesse; 

 
y) le terme «allocation de décès» désigne toute somme versée en une seule fois en cas de 
ÄïÃîÓȟ Û ÌȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ capital visées au point w); 

 
z) le terme «prestations familiales» désigne toutes les prestations en nature ou en espèces 

destinées à compenser les charges de ÆÁÍÉÌÌÅȟ Û ÌȭÅØÃÌÕÓÉÏÎ ÄÅÓ ÁÖÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ÐÅÎÓÉÏÎÓ 
alimentaires et ÄÅÓ ÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎÓ ÓÐïÃÉÁÌÅÓ ÄÅ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÏÕ ÄȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ )Ȣ 
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Article 2 
#ÈÁÍÐ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ 

 
 

1. ,Å ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÁÕØ ÒÅÓÓÏÒÔÉÓÓÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭÕÎ des États membres, aux 
apatrides et aux réfugiés résidant dans un État membre qui sont ou ont été soumis à la 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÕØ membres de leur famille et à 
leurs survivants. 

 
2. %Î ÏÕÔÒÅȟ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÁÕØ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔÓ ÄÅÓ personnes qui ont été 

ÓÏÕÍÉÓÅÓ Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ États membres, quelle que soit la 
nationalité de ces personnes, lorsque leurs survivants sont des ÒÅÓÓÏÒÔÉÓÓÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ 
États membres ou bien des apatrides ou des réfugiés résidant dans ÌȭÕÎ ÄÅÓ OÔÁÔÓ 
membres.  

 
 

Article 3 
#ÈÁÍÐ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÍÁÔïÒÉÅÌ 

 
 
1. ,Å ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ Û ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ aux branches de 

sécurité sociale qui concernent: 
 

a) les prestations de maladie; 

b) les prestations de maternité et de paternité assimilées; 

c) ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïȠ 

d) les prestations de vieillesse; 

e) les prestations de survivant; 

f) ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÃÁÓ ÄȭÁÃÃÉÄÅÎÔÓ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÔ ÄÅ maladies professionnelles; 

g) les allocations de décès; 

h) les prestations de chômage; 

i)  les prestations de préretraite; 

j)  les prestations familiales. 

 
2. 3ÁÕÆ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ ÐÒïÖÕÅ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ 8)ȟ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÁÕØ 

régimes de sécurité sociale généraux et spéciaux, soumis ou non à cotisations, ainsi 
ÑÕȭÁÕØ ÒïÇÉÍÅÓ ÒÅÌÁÔÉÆÓ ÁÕØ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÙÅÕÒ ÏÕ ÄÅ ÌȭÁÒÍÁÔÅÕÒȢ 

 
3. ,Å ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ spéciales en espèces à 

caractère non contributif visées à ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ χπȢ 
 
4. Toutefois, les dispositions du titre III du présent règlement ne portent pas préjudice aux 

dispositions législatives des États ÍÅÍÂÒÅÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ ÁÕØ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÍÁÔÅÕÒȢ 
 
5. ,Å ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ pas :  
 

a) Û ÌȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ sociale et médicale,  

b) aux prestations octroyées dans le cas où un État membre assume la responsabilité 
de dommages causés à des personnes et prévoit une indemnisation, telles que les 
ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅÓ ÖÉÃÔÉÍÅÓ ÄÅ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÅÔ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÓ Ïu de leurs 
ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓȟ ÄÅÓ ÖÉÃÔÉÍÅÓ ÄȭÕÎ ÄïÌÉÔȟ ÄȭÕÎ ÍÅÕÒÔÒÅ ÏÕ ÄȭÁÔÔÅÎÔÁÔs terroristes, des 
personnes ayant subi un préjudice occasionné par les agents de ÌȭÉtat membre 
ÄÁÎÓ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÏÕ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÙÁÎÔ ÓÕÂÉ ÕÎÅ ÄÉÓÃÒÉÍÉÎÁÔÉÏÎ 
pour des motifs politiques ou religieux ou en raison de leurs origines.  
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Article 4 
Égalité de traitement  

 
 
; ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÎȭÅÎ ÄÉÓÐÏÓÅ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ auxquelles le présent 
ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄÅÓ mêmes prestations et sont soumises aux mêmes obligations, 
en vertu de la législation de tout État membre, que les ressortissants de celui-ci. 
 
 

Article 5 
Assimilation de prestations, de revenus, de faits ou  

dȭïÖïÎÅÍÅÎÔÓ 
 
 
; ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÎȭÅÎ ÄÉÓÐÏÓÅ autrement et compte tenu des dispositions 
particulières de mise en oeuvre prévues, ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔȡ 
 

a)  ÓÉȟ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔȟ ÌÅ bénéfice de prestations 
ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÏÕ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓ produit certains effets juridiques, les 
dispositions en cause de cette législation sont également applicables en cas de 
bénéfice de prestations équivalentes acquises en vertu de la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ 
État membre ou de revenus acquis dans un autre État membre; 

 
b)  ÓÉȟ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔȟ ÄÅÓ effets juridiques sont 

attribués à la survenance de certains faits ou événements, cet État membre tient 
compte des faits ou événements semblables survenus dans tout autre État membre 
comme si ceux-ci étaient survenus sur son propre territoire.  

 
 

Article 6 
Totalisation des périodes  

 
 
; ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÎȭÅÎ ÄÉÓÐÏÓÅ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ cÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎ OÔÁÔ 
membre dont la législation subordonne: 
 

- ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎȟ ÌÅ maintien, la durée ou le recouvrement du droit aux prestations, 
 

- ÌȭÁÄÍÉÓÓÉÏÎ ÁÕ ÂïÎïÆÉÃÅ ÄȭÕÎÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎȟ  
 

- ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅȟ ÆÁÃÕÌÔÁÔÉÖÅ ÃÏÎÔÉÎÕïÅ ÏÕ volontaire, ou la dispense de 
ladite assurance,  

 
Û ÌȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȟ ÄȭÅÍÐÌÏÉȟ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï non salariée ou de résidence tient 
compte, dans la mesure nécessaire, ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȟ ÄȭÅÍÐÌÏÉȟ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ de 
résidence accomplies sous la législation de tout autre État ÍÅÍÂÒÅȟ ÃÏÍÍÅ ÓȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓait de 
périodes accomplies sous la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȢ 
 
 

Article 7 
Levée des clauses de résidence 

 
 
; ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÎȭÅÎ ÄÉÓÐÏÓÅ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ prestations en espèces dues en vertu 
ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ plusieurs États membres ou du présent règlement ne peuvent faire 
ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÁÕÃÕÎÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎȟ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÓÕÓÐÅÎÓÉÏÎȟ ÓÕÐÐÒÅÓÓÉÏÎ ou confiscation du fait que le 
bénéficiaire ou les membres de sa famille résident dans un État membre autre que celui où se 
trouve ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔion débitrice. 
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Article 8 

2ÅÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ  
instruments de coordination  

 
 
1. $ÁÎÓ ÓÏÎ ÃÈÁÍÐ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÓÅ ÓÕÂÓÔÉÔÕÅ à toute convention de 

sécurité sociale applicable entre les États membres. Toutefois, certaines dispositions de 
conventions de sécurité sociale que les États membres ont conclues avant la date 
ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÒÅÓÔÅÎÔ applicables, pour ÁÕÔÁÎÔ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÉÅÎÔ ÐÌÕÓ 
favorables pour les bénéficiaires ou si elles découlent de circonstances historiques 
spécifiques et ont un effet limité dans le temps. Pour être maintenues en vigueur, ces 
ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÆÉÇÕÒÅÒ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ ))Ȣ )Ì ÓÅÒÁ ÐÒïÃÉÓï ïÇÁÌÅÍÅÎÔ si, pour des raisons 
ÏÂÊÅÃÔÉÖÅÓȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭïÔÅÎÄÒe certaines de ces dispositions à toutes les 
ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÕØÑÕÅÌÌÅÓ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ le présent règlement. 

 
2. Deux ou plusieurs États membres peuvent conclure entre eux, si nécessaire, des 

conventions fondées sur les principes et ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȢ 
 
 

Article 9 
Déclarations des États membres concernant le champ   

ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ 
 
 
1. Les États membres notifient par écrit à la Commission des Communautés européennes 

ÌÅÓ ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎÓ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρer, point 1), les législations et ÌÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÖÉÓïÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ 
3, les ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ψȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ςȟ ÅÔ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ minimales visées à 
ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υψȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÆÏÎÄ qui viendraient à être introduites par la 
suite. Ces notifications comportent la daÔÅ ÄȭÅÎÔÒïÅ ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ÄÅÓ ÌÏÉÓ ÅÔ ÄÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ 
ÃÏÎÃÅÒÎïÓ ÏÕȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅÓ ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎÓ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρer, point l), la date à compter 
de laquelle le présent règlement est applicable aux régimes précisés dans les déclarations 
des États membres. 

 
2. Lesdites notifications sont adressées chaque année à la Commission des Communautés 

européennes et publiées au Journal officiel ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ. 
 
 

Article 10 
Non-cumul de prestations  

 
,Å ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÎÅ ÃÏÎÆîÒÅ ÎÉ ÎÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎÔȟ Û ÍÏÉÎÓ ÑÕȭÉÌ ÎȭÅÎ soit disposé autrement, le droit 
de bénéficier de plusieurs prestations de même nature se rapportant à une même période 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅȢ 
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TITRE II 

DÉTERMINATION DE LA LÉGISLATION APPLICABLE 

 
 

Article 11 
Règles générales 

 
 
1. Les personnes ÁÕØÑÕÅÌÌÅÓ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ ÎÅ ÓÏÎÔ ÓÏÕÍÉÓÅÓ ÑÕȭÛ ÌÁ 

ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÓÅÕÌ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȢ #ÅÔÔÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄïÔÅÒÍÉÎïÅ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕ 
présent titre. 

 
2. 0ÏÕÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÔÉÔÒÅȟ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÕØÑÕÅÌÌÅÓ ÅÓÔ ÓÅÒÖÉÅ ÕÎÅ ÐÒÅÓtation en 

ÅÓÐîÃÅÓ ÄÕ ÆÁÉÔ ÏÕ Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÅ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÄÅ ÓÏÎ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅ ÓÏÎÔ 
ÃÏÎÓÉÄïÒïÅÓ ÃÏÍÍÅ ÅØÅÒëÁÎÔ ÃÅÔÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔïȢ #ÅÌÁ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÐÁÓ ÁÕØ ÐÅÎÓÉÏÎÓ 
ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïȟ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÏÕ ÄÅ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔȟ ÎÉ ÁÕØ ÒÅÎÔÅÓ ÐÏÕÒ ÁÃÃÉÄÅÎÔ ÄÅ Ôravail ou 
maladie professionnelle, ni aux prestations de maladie en espèces couvrant des soins à 
durée illimitée.  

 
3. Sous réserve des articles 12 à 16:  
 

a) la personne qui exerce une activité salariée ou non salariée dans un État membre 
est soumise à la législation de cet État membre; 

 
b) ÌÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ÓÏÎÔ ÓÏÕÍÉÓ Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÏÎÔ ÒÅÌîÖÅ 

ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÌÅÓ ÅÍÐÌÏÉÅȠ 
 
c) la personne qui bénéficie de prestations de chômage conformément aux 

ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φυȟ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ 
résidence, est soumise à la législation de cet État membre; 

 
d) la personne appelée ou rappelée sous les drapeaux ou pour effectuer le service 

civil dans un État membre est soumise à la législation de cet État membre; 
 
e) les personnes autres que celles visées aux points a) à d) sont soumises à la 

ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ ÓÁÎÓ ÐÒïÊÕÄÉÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÕ 
présent règlement qui leur garantissent des prestations en vertu de la législation 
ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ autres États membres. 

 
4. !ÕØ ÆÉÎÓ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÔÉÔÒÅȟ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅ ÅØÅÒÃïÅ ÎÏÒÍÁÌÅÍÅÎÔ Û ÂÏÒÄ 

ÄȭÕÎ ÎÁÖÉÒÅ ÅÎ ÍÅÒ ÂÁÔÔÁÎÔ ÐÁÖÉÌÌÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï 
exercée dans cet État membre. Toutefois, la personne qui exerce une activité salariée à 
ÂÏÒÄ ÄȭÕÎ ÎÁÖÉÒÅ ÂÁÔÔÁÎÔ ÐÁÖÉÌÌÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÅÔ ÑÕÉ ÅÓÔ ÒïÍÕÎïÒïÅ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ 
activité par une entreprise ou une personne ayant son siège ou son domicile dans un 
autre État membre est soumise à la législation de ce dernier État membre si elle réside 
ÄÁÎÓ ÃÅÔ OÔÁÔȢ ,ȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÏÕ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÖÅÒÓÅ ÌÁ ÒïÍÕÎïÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ 
ÃÏÍÍÅ ÌȭÅÍÐÌÏÙÅÕÒ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌÁÄÉÔÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎȢ 

 
 

Article 12 
Règles particulières  

 
 
1. ,Á ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÅØÅÒÃÅ ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ ÄÁÎÓ ÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄȭÕÎ 

employeur y exerçant normalement ses activités, et que cet employeur détache pour 
effectuer un travail pour son compte dans un autre État  membre, demeure soumise à la 
législation du premier État membre, à condition que la durée prévisible de ce travail 
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ÎȭÅØÃîÄÅ ÐÁÓ ÖÉÎÇÔ-quatre mois et que la personne ne soit pas envoyée en remplacement 
ÄȭÕÎÅ ÁÕÔÒÅ personne. 

 
2. La personne qui exerce normalement une activité non salariée dans un État membre et 

qui part effectuer une activité semblable dans un autre État membre demeure soumise à 
la législation du premier État membre, à condition que la durée prévisible de cette 
ÁÃÔÉÖÉÔï ÎȭÅØÃîÄÅ ÐÁÓ ÖÉÎÇÔ-quatre mois. 

 
 

Article 13 
Exercice ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÁÎÓ ÄÅÕØ ÏÕ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ 

 
 
1. La personne qui exerce normalement une activité salariée dans deux ou plusieurs États 

membres est soumise:  
 

a) Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ ÓÉ ÅÌÌÅ ÅØÅÒÃÅ une partie 
substantielle de son activité dans cet État membre ou si elle dépend de plusieurs 
entreprises ou de plusieurs employeurs ayant leur siège social ou leur siège 
ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ dans différents États membres, 

 
ou 

 
b) Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÏÕ ÌȭÅÍÐÌÏÙÅÕÒ ÑÕÉ 

ÌȭÅÍÐÌÏÉÅ Á ÓÏÎ ÓÉîÇÅ ÏÕ ÓÏÎ ÄÏÍÉÃÉÌÅȟ ÓÉ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÎȭÅØÅÒÃÅ ÐÁÓ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ 
ÓÕÂÓÔÁÎÔÉÅÌÌÅ ÄÅ ÓÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȢ 

 
2. La personne qui exerce normalement une activité non salariée dans deux ou plusieurs 

États membres est soumise:  
 

a) Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ ÓÉ ÅÌÌÅ ÅØÅÒÃÅ une partie 
substantielle de son activité dans cet État membre,  

 
ou 

 
b) Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÌÅ ÃÅÎÔÒÅ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÓÅÓ 

activités, si la personÎÅ ÎÅ ÒïÓÉÄÅ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌȭÕÎ des États membres où elle exerce 
une partie substantielle de son activité. 

 
3. La personne qui exerce normalement une activité salariée et une activité non salariée 

dans différents États membres est soumise à la législation de ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ 
elle exerce une activité salariée ou, si elle exerce une telle activité dans deux ou plusieurs 
États membres, à la législation déterminée conformément au paragraphe 1. 

 
4. Une personne employée comme fonctionnaire dans un État membre et qui exerce une 

activité salariée et/ou non salariée dans un ou plusieurs autres États membres est 
soumise à la législation ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÏÎÔ ÒÅÌîÖÅ lȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÌȭÅÍÐÌÏÉÅȢ  

 
5. Les personnes visées aux paragraphes 1 à 4 sont traitées, aux fins de la législation 

déterminée conformément à ces dispositions, ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÅÌÌÅÓ ÅØÅÒëÁÉÅÎÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ 
leurs activités salariées ou non salariées et percevaient la totalité de leurs revenus dans 
ÌȭOÔÁÔ membre concerné. 
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Article 14 (1) 
Assurance volontaire ou assurance facultative continuée  

 
 
1. Les articles 11 à 13 ne sont pas applicables en matière ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÏÕ 

ÆÁÃÕÌÔÁÔÉÖÅ ÃÏÎÔÉÎÕïÅ ÓÁÕÆ ÓÉȟ ÐÏÕÒ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÂÒÁÎÃÈÅÓ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ σȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÉÌ 
ÎȭÅØÉÓÔÅ ÄÁÎÓ ÕÎ État membre ÑÕȭÕÎ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅȢ 

 
2. 1ÕÁÎÄȟ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÅÓÔ ÓÏÕÍÉÓ Û ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 

obligatoire dans cet État membre, il ne peut pas être soumis dans un autre État membre à 
un régime ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÏÕ Æacultative continuée. Dans tous les autres cas, où 
ÓȭÏÆÆÒÅ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÂÒÁÎÃÈÅ ÄÏÎÎïÅ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÅÎÔÒÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ 
ou facultative continuée, la ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÃÏÎÃÅÒÎïÅ ÎȭÅÓÔ ÁÄÍÉÓÅ ÑÕȭÁÕ ÒïÇÉÍÅ ÑÕȭÅÌÌÅ Á 
choisi. 

 
3. Toutefois, en matière ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïȟ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÅÔ ÄÅ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔȟ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï 

ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÁÄÍÉÓ Û ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÏÕ ÆÁÃÕÌÔÁÔÉÖÅ ÃÏÎÔÉÎÕïÅ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ 
ÍðÍÅ ÓȭÉÌ ÅÓÔ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅÍÅÎÔ ÓÏÕÍÉÓ Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÄîÓ ÌÏÒÓ 
ÑÕȭÛ ÕÎ ÍÏÍÅnt donné de sa vie active, il a été soumis à la législation du premier État 
membre pour y avoir exercé une activité salariée ou non salariée et dans la mesure où ce 
cumul est admis explicitement ou implicitement en vertu de la législation du premier État 
membre. 

 
4. 3É ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÓÕÂÏÒÄÏÎÎÅ ÌÅ ÄÒÏÉÔ Û ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÏÕ 

facultative continuée à la résidence du béÎïÆÉÃÉÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÃÅÔ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏÕ Û ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ 
ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÁÎÔïÒÉÅÕÒÅ ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅȟ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υȟ ÐÏÉÎÔ Â), ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÑÕȭÁÕØ 
personnes qui, par le passé, à un moment quelconque, ont été soumises à la législation de 
cet État ÍÅÍÂÒÅ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÎÏÎ salariée. 

 
 

Article 15 (1) 
Agents contractuels  des Communautés européennes  

 
 
Les agents contractuels ÄÅÓ #ÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÃÈÏÉÓÉÒ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÉÌÓ ÓÏÎÔ ÏÃÃÕÐïÓ ÅÔ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ 
ÍÅÍÂÒÅ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌÓ ÏÎÔ ïÔï ÓÏÕÍÉÓ ÅÎ ÄÅÒÎÉÅÒ ÌÉÅÕ ÏÕ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÏÎÔ ÉÌÓ sont 
ressortissants, en ce qui concerne les dispositions autres que celles relatives aux allocations 
ÆÁÍÉÌÉÁÌÅÓ ÓÅÒÖÉÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ Û ÃÅÓ ÁÇÅÎÔÓȢ #Å ÄÒÏÉÔ ÄȭÏÐÔÉÏÎȟ ÑÕÉ ÎÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ 
ÅØÅÒÃï ÑÕȭÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÆÏÉÓȟ ÐÒÅÎÄ ÅÆÆÅÔ Û ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÅÎÔÒïÅ en service. 
 
 

Article 16 
Dérogations aux articles 11 à 15  

 
 
1. Deux ou plusieurs États membres, les autorités compétentes de ces États membres ou les 

ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÄïÓÉÇÎïÓ ÐÁÒ ÃÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÐÒïÖÏÉÒ ÄȭÕÎ ÃÏÍÍÕÎ ÁÃÃÏÒÄȟ ÄÁÎÓ 
ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÐÅÒsonnes ou catégories de personnes, des dérogations aux articles 
11 à 15. 

 
2. ,Á ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÐÅÒëÏÉÔ ÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÏÕ ÄÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ 

plusieurs États membres et qui réside dans un autre État membre peut être exemptée, à 
sa ÄÅÍÁÎÄÅȟ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒ OÔÁÔȟ Û ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÎÅ ÓÏÉÔ 
ÐÁÓ ÓÏÕÍÉÓÅ Û ÃÅÔÔÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÎÏÎ 
salariée. 
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TITRE III 

DISPOSITIONS PARTICULIÈRES APPLICABLES AUX 

DIFFÉRENTES CATÉGORIES DE PRESTATIONS 

 
 

CHAPITRE 1 

Prestations de maladie, de maternité et de paternité assimilées  
 
 
 

Section 1 
Les personnes assurées et les membres de leur   
famille , à ÌȭÅØceptio n des t itulaires  de pension  

et des membres  de leur  famille  
 
 
 
 

Article 17 
2ïÓÉÄÅÎÃÅ ÄÁÎÓ ÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ compétent  

 
 
La personne assurée ou les membres de sa famille qui résident dans un État membre autre que 
ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ 
ÓÅÒÖÉÅÓȟ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅȟ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ du lieu de résidence, selon les 
dispositions de la législation ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȟ ÃÏÍÍÅ ÓȭÉÌÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÁÓÓÕÒïÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 
législation.  
 
 
 
 

Article 18 (1) 
3ïÊÏÕÒ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ compétent alors que  la résidence  

se trouve dans un autre État membre  
Dispositions spécifiques applicables aux membres  de la famille des travailleurs frontaliers  

 
 
1. ; ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÌÅ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ς ÎȭÅÎ ÄÉÓÐÏÓÅ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ assurée et les membres 

ÄÅ ÓÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÖÉÓïÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρχ ÐÅÕÖÅÎÔ également bénéficier des prestations en nature 
lors de leur ÓïÊÏÕÒ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔȢ ,ÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ sont servies 
ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÅÔ Û ÓÁ ÃÈÁÒÇÅȟ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ dispositions de la légÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ 
applique, comme si les personnes concernées résidaient dans cet État membre. 

 
2. ,ÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄȭÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ ÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒ ÏÎÔ droit à des prestations en nature 

ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÓïÊÏÕÒ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ membre compétent. 
 

Cependant, lorsque cet État membre est mentionné à ÌȭÁÎÎÅØÅ ))), les membres de la 
ÆÁÍÉÌÌÅ ÄȭÕÎ travailleur frontalier qui résident dans le même État membre que le 
travailleur frontalier ont droit à des prestations en nature dans ÌȭOÔÁÔ membre compétent 
uniquement ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÆÉØïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρωȟ paragraphe 1. 
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Article 19 
3ïÊÏÕÒ ÈÏÒÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ 

 
 
1. ; ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÌÅ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ς ÎȭÅÎ ÄÉÓÐÏÓÅ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔȟ ÕÎÅ personne assurée et les 

membres de sa famille qui séjournent dans un État ÍÅÍÂÒÅ ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 
compétent peuvent ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ ÑÕÉ ÓȭÁÖîÒÅÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÄÕ 
point de vue médical au cours du séjour, compte tenu de la nature des prestations et de la 
durée prévue du séjour. Ces prestations sont serviÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ 
ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅȟ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ du lieu de séjour, selon les dispositions de la législation 
ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȟ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÅÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÁÓÓÕÒïÅÓ en vertu de cette 
législation. 

 
2. La commission administrative établit une liste des prestations en nature qui, pour être 

servies pendant un séjour dans un autre État membre, nécessitent pour des raisons 
pratiques un ÁÃÃÏÒÄ ÐÒïÁÌÁÂÌÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÃÏÎÃÅÒÎïÅ ÅÔ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÉÓÐÅÎÓÁÎÔ les 
soins. 

 
 
 
 

Article 20 
Déplacement aux fins de bénéficier de prestations en  nature  

Autorisation de recevoir un traitement adapté  en dehors  
ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ 

 
 
1. ; ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÎȭÅÎ ÄÉÓÐÏÓÅ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔȟ une personne assurée se 

rendant dans un autre État membre aux fins de bénéficier de prestations en nature 
pendant son séjour ÄÅÍÁÎÄÅ ÕÎÅ ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ Û ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅȢ  

 
2. ,Á ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÁÓÓÕÒïÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÁÕÔÏÒÉÓïÅ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ à se rendre dans un 

ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄȭÙ Òecevoir le traitement adapté à son état bénéficie des 
prestations en ÎÁÔÕÒÅ ÓÅÒÖÉÅÓȟ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅȟ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ 
du lieu de séjour, selon les dispositions de la législation ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȟ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÅÌÌÅ 
était assurée en vertu de cette ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎȢ ,ȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÁÃÃÏÒÄïÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÅÓ ÓÏÉÎÓ 
dont il  ÓȭÁÇÉÔ ÆÉÇÕÒÅÎÔ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÐÒïÖÕÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÓÕÒ 
ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕÑÕÅÌ ÒïÓÉÄÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÅÔ ÑÕÅ ÃÅÓ soins ne peuvent lui être dispensés dans 
un délai acceptable sur le plan médical, compte tenu de son état actuel de santé et de 
ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ probable de la maladie. 

 
3. ,ÅÓ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅÓ ρ ÅÔ ς ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ mutatis mutandis aux membres de la famille de la 

personne assurée.  
 
4. Si les membres de la famille de la personne assurée résident dans un État membre, autre 

ÑÕÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏĬ ÒïÓÉÄÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ  assurée, et que cet État membre a opté pour le 
remboursement sur la base de montants fixes, le coût des prestations en nature visées au 
paragraphe 2 est pris en charge par lȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ du lieu de résidence des membres de la 
famille. Dans ce cas, aux ÆÉÎÓ ÄÕ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÄÅÓ 
membres ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅȢ 
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Article 21 

Prestations en espèces 
 
 
1. La personne assurée et les membres de sa famille qui résident ou séjournent dans un État 

ÍÅÍÂÒÅ ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ compétent bénéficient de prestations en espèces 
ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ compétente en vertu de la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȢ Dans le 
ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ ÁÃÃÏÒÄ ÅÎÔÒÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÅÔ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ du lieu de résidence ou de 
séjour, ces prestations peuvent ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ðÔÒÅ ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ 
ou de séjour pour le compte de ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ 
membre compétent. 

 
2. ,ȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÏÎÔ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ prévoit que le calcul des 

prestations en espèces repose sur un revenu moyen ou sur une base de cotisation 
moyenne détermine ce revenu moyen ou cette base de cotisation moyenne exclusivement 
en fonction des revenus constatés ou des bases de cotisation appliquées pendant les 
périodes accomplies sous ladite législation. 

 
3. ,ȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÏÎÔ la législation prévoit que le calcul des 

prestations en espèces repose sur un revenu forfaitaire tient compte exclusivement du 
revenu forfaitaire ou, le cas échéant, de la moyenne des revenus forfaitaires 
correspondant aux périodes accomplies sous ladite législation.  

 
4. ,ÅÓ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅÓ ς ÅÔ σ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ mutatis mutandis lorsque la législation que 

ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅ ÄïÆÉÎÉÔ ÕÎÅ période de référence déterminée, qui 
correspond pour tout ou ÐÁÒÔÉÅ ÁÕØ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕs la 
législation ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓȢ 

 
 
 
 

Article 22 
Demandeurs de pension  

 
 
1. ,Á ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÁÓÓÕÒïÅ ÑÕÉȟ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÌȭÅØÁÍÅÎ ÄȭÕÎÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅ 

pension, perd le droit aux prestations en nature en vertu de la législation du dernier État 
membre compétent conserve le droit aux prestations en nature selon la législation de 
ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÅÌÌÅ ÒïÓÉÄÅȟ ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅ demandeur de pension 
ÒÅÍÐÌÉÓÓÅ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ prévues dans la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ 
membre visé au paragraphe 2. Les membres de la famille du demandeur de pension 
ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ de résidence. 

 
2. Les dépenses liées aux prestations en nature sont prises en charge paÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ 

ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÑÕÉȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌȭÏÃÔÒÏÉ de la pension, deviendrait compétent par 
application des articles 23 à 25. 
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Section 2 
Tit ulaires de pension et membres  de leur  famille  

  
 
 

Article 23 
Droit aux prestations en nature en  vertu de la législation   

ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ 
 
 
La personne qui perçoit une pension ou des pensions en vertu de la législation de deux ou plusieurs 
OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÄÏÎÔ ÌȭÕÎ ÅÓÔ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ ÅÔ ÑÕÉ Á ÄÒÏÉÔ ÁÕØ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ en 
vertu de la législation de cet État membre, bénéficie, tout comme les membres de sa famille, de ces 
prestations en nature ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÁÒ ÅÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ du lieu de résidence, comme si 
ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÎȭÁÖÁÉÔ ÄÒÏÉÔ Û ÌÁ ÐÅÎÓÉÏÎ ÑÕȭÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ la législation de cet État membre. 
 
 

Article 24 
Absence de droit aux prestations en nature en vertu  
ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ 

 
 
1. La personne qui perçoit une pension ou des pensions en ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ 

plusieurs États membres, et qui ne bénéficie pas des prestations en nature selon la 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ Á ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÄÒÏÉÔȟ ÐÏÕÒ ÅÌÌÅ-même et pour les 
ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÓÁ ÆÁÍÉÌÌÅȟ Û ÄÅ ÔÅÌÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓȟ ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ ÑÕȭÅÌÌÅ Ù ÁÕÒÁÉÔ ÄÒÏÉÔ ÓÅÌÏÎ ÌÁ 
lïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏÕ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ÕÎ ÄÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÁÕØÑÕÅÌÓ ÉÌ ÉÎÃÏÍÂÅ ÄÅ 
ÓÅÒÖÉÒ ÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎȟ ÓÉ ÅÌÌÅ ÒïÓÉÄÁÉÔ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÎÃÅÒÎïȢ ,ÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ 
ÓÏÎÔ ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÖÉÓïÅ ÁÕ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ς ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉtution du lieu 
ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÔ ÄÅ ÌÁ ÐÅÎÓÉÏÎ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ 
selon la législation de cet État membre. 

 
2. $ÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÓ ÖÉÓïÓ ÁÕ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌ ÉÎÃÏÍÂÅ ÄȭÁÓÓÕÍÅÒ ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ 

des prestations en nature est déterminée selon les règles suivantes:  
 

a) si le titulaire de pension a droit à des prestations en nature en vertu de la 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÓÅÕÌ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÅÎ ÉÎÃÏÍÂÅ Û ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ 
de cet État membre; 

 
b) si le titulaire de pension a droit à des prestations en nature en  vertu de la 

législation de deux ou plusieurs États membres, la charge en incombe à 
ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÕÑÕÅÌ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ïÔï 
soumis pendant la période la plus longuÅȠ ÁÕ ÃÁÓ ÏĬ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÒîÇÌÅ 
ÁÕÒÁÉÔ ÐÏÕÒ ÅÆÆÅÔ ÄȭÁÔÔÒÉÂÕÅÒ ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ Û ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓȟ ÌÁ 
charge en incombe à celle de ces institutions qui applique la législation à laquelle le 
titulaire de pension a été soumis en dernier lieu. 

 
 
 

Article 25 
0ÅÎÓÉÏÎÓ ÖÉÓïÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÑÕÅ 

 ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÂïÎïÆÉÃÉÅ  
des prestations en nature dans un État membre  

ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ 
 
 
,ÏÒÓÑÕȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÐÅÒëÏÉÔ ÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÏÕ ÄÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ 
plusieurs États membres réside dans un État membre selon la législation duquel le droit aux 
ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÕÂÏÒÄÏÎÎï Û ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȟ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÎÏÎ 
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ÓÁÌÁÒÉïÅȟ ÅÔ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÕÑÕÅÌ ÁÕÃÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÖÅÒÓïÅ ÐÁÒ ÃÅÔ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ 
ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÓÅÒÖÉÅÓ Û ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÅÔ ÁÕØ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÓÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÉÎÃÏÍÂÅ Û 
ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄïÔÅÒÍÉÎïÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςτȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ςȟ ÓÉÔÕïÅ ÄÁÎÓ ÌȭÕÎ ÄÅÓ 
États membres compétents en matière de pension, pour autant que le titulaire de pension et les 
ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÓÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÁÕÒÁÉÅÎÔ ÄÒÏÉÔ Û ÃÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓȭÉÌÓ ÒïÓÉÄÁÉÅÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅÔ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȢ 
 
 

Article 26 
Membres de la famille résidant dans un État membre autre  

ÑÕÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÒïÓÉÄÅ  
le titulaire de pension  

 
 
,ÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÐÅÒëÏÉÔ ÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÏÕ ÄÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÓÅÌÏÎ ÌÁ 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÏÎÔ ÄÒÏÉÔȟ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 
ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÒïÓÉÄÅ ÌÅ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎȟ Û ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ 
ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌique, pour autant 
ÑÕÅ ÌÅ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÁÉÔ ÄÒÏÉÔ Û ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ 
ÍÅÍÂÒÅȢ ,Å ÃÏĮÔ ÄÅ ÃÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÉÎÃÏÍÂÅ Û ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄÅÓ 
prestations en nature servies au titulaÉÒÅ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÉÌ ÒïÓÉÄÅȢ 
 
 

Article 27 
Séjour du titulaire de pension et des membres de sa famille dans un État membre autre que 

ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ  
- 3ïÊÏÕÒ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ compétent -  

Autorisation de recevoir le s soins nécessaires hors  
ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ 

 
 
1. ,ȭÁÒÔÉÃÌÅ ρω ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ mutatis mutandis à la personne qui perçoit une pension ou des 

ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÏÕ de plusieurs États membres, et qui bénéficie de 
prestations en nature ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÑÕÉ ÌÕÉ ÓÅÒÖÅÎÔ une 
ÐÅÎÓÉÏÎȟ ÏÕ ÁÕØ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÓÁ ÆÁÍÉÌÌÅȟ ÌÏÒÓÑÕȭÉÌÓ ÓïÊÏÕÒÎÅÎÔ dans un État membre autre 
que celui dans lequel ils résident.  

 
2. ,ȭÁÒÔÉÃÌÅ ρψȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ mutatis mutandis aux personnes visées au 

ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓïÊÏÕÒÎÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏĬ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ 
compétente responsable du coût des prestations en nature servies au titulaire de pension 
dans son État membre de résidence et lorsque ledit État membre a opté pour cette 
ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÅÔ ÆÉÇÕÒÅ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ )6Ȣ 

 
3. ,ȭÁÒÔÉÃÌÅ ςπ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ mutatis mutandis à un titulaire de pension et/ou aux membres de 

sa famille qui séjournent dans un État membre autre que celui dans lequel ils résident aux 
ÆÉÎÓ ÄȭÙ ÒÅÃÅÖÏÉÒ le traitement adapté à leur état. 

 
4. ; ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÌÅ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ υ ÎȭÅÎ ÄÉÓÐÏÓÅ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔȟ ÌÅ coût des prestations en nature 

visées aux paragraphes 1 à 3 ÉÎÃÏÍÂÅ Û ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÕ ÃÏĮÔ ÄÅÓ 
prestations en nature servies au titulaire de pension dans son État membre de résidence. 

 
5. Le coût des prestations en nature visées au paragraphe 3 est ÓÕÐÐÏÒÔï ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ 

lieu de résidence du titulaire de pension ou des membres de sa famille, si ces personnes 
résident dans un État membre qui a opté pour le remboursement sur la base de montants 
ÆÉØÅÓȢ $ÁÎÓ ÃÅÓ ÃÁÓȟ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÕ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ σȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ du lieu de résidence du titulaire 
de pension ou des membres ÄÅ ÓÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅȢ 
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Article 28 (1) 

Dispositions spécifiques applicables aux travailleurs  
frontaliers pensionnés  

 
 
1. Un travailleur frontalier qui a pris sa retraite en raison de son âge ou pour cause 

ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï a le droit, en cas de maladie, de continuer à bénéficier des prestations en 
nature ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÉÌ Á ÅØÅÒÃï ÅÎ ÄÅÒÎÉÅÒ ÓÏÎ ÁÃÔÉÖÉÔï salariée ou non 
ÓÁÌÁÒÉïÅȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÏĬ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ un traitement entamé dans cet État 
membre. On entend par «poursuivre un traitement» le fait de déceler, de diagnostiquer et 
de traiter une maladie ÊÕÓÑÕȭÛ ÓÏÎ ÔÅÒÍÅ. 

 
,Å ÐÒÅÍÉÅÒ ÁÌÉÎïÁ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅȟ mutatis mutandisȟ ÁÕØ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎ 
ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ ÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒȟ ÓÁÕÆ ÓÉ ÌȭÉtat membre dans lequel le travailleur frontalier a exercé 
en dernier lieu son actiÖÉÔï ÅÓÔ ÍÅÎÔÉÏÎÎï Û ÌȭÁÎÎÅØÅ )))Ȣ 

 
2. Un titulaire de pension qui a exercé une activité salariée ou non salariée en tant que 

travailleur frontalier pendant deux ans au moins au cours des cinq années qui ont 
ÐÒïÃïÄï ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÅÆÆÅÔ ÄÅ sa pension de vieilleÓÓÅ ÏÕ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï Á ÄÒÏÉÔ ÁÕØ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ 
en ÎÁÔÕÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏĬ ÉÌ Á ÅØÅÒÃï ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ frontalier une activité 
salariée ou non salariée, si cet État membre ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏĬ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ 
ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ Û laquelle incombent les charges liées aux prestations en nature 
servies au titulaire de pension dans son État membre de résidence ont opté pour cette 
ÆÏÒÍÕÌÅ ÅÔ ÑÕȭÉÌÓ ÆÉÇÕÒÅÎÔ ÔÏÕÓ ÄÅÕØ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ 6Ȣ 

 
3. ,Å ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ς ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ mutatis mutandis aux membres de la ÆÁÍÉÌÌÅ ÄȭÕÎ ÁÎÃÉÅÎ 

ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ ÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒ ÏÕ Û ÓÅÓ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔÓ ÓȭÉÌÓ avaient droit à des prestations en nature au 
ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρψȟ paragraphe 2, au cours des périodes visées au paragraphe 2, et ce 
même si le travailleur frontalier est décédé avant le début de sa ÐÅÎÓÉÏÎȟ Û ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕȭÉÌ 
ait exercé une activité salariée ou non salariée en qualité de travailleur frontalier pendant 
deux ans au cours des cinq années précédant son décès.  

 
4. ,ÅÓ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅÓ ς ÅÔ σ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÃÅ ÑÕÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ concernée soit soumise à 

ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅȢ 
 
5. La charge des prestations en nature visées aux paragraphes 1 Û σ ÉÎÃÏÍÂÅ Û ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ 

compétente responsable du coût des prestations en nature servies au titulaire de pension 
ou à ses survivants dans leur État membre de résidence respectif. 

 
 

Article 29 
Prestations en espèces servies aux titulaires de pension  

 
 
1. Les prestations en espèces sont versées à la personne qui perçoit une pension ou des 

ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ 
compétente de ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏĬ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ du coût 
des prestations en nature servies au titulaire de pension dans son État membre de 
ÒïÓÉÄÅÎÃÅȢ ,ȭÁÒÔÉÃÌÅ ςρ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ mutatis mutandis. 

 
2. ,Å ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ famille du titulaire de pension. 
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Article 30 
Cotisations du titulaire de pension  

 
 
1. ,ȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÑÕÉ ÁÐÐÌÉÑÕÅ ÕÎÅ législation prévoyant des retenues de 

cotisations pour la couverture des prestations de maladie, de maternité et de paternité 
assimilées, ne peut ÐÒÏÃïÄÅÒ Û ÌȭÁÐÐÅÌ ÅÔ ÁÕ ÒÅÃÏÕÖÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅÓ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎÓȟ ÃÁÌÃÕÌïÅÓ 
ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȟ ÑÕÅ dans la mesure où les dépenses liées aux 
prestations servies en vertu des articles 23 à 26 ÓÏÎÔ Û ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕÄÉÔ 
État membre. 

 
2. ,ÏÒÓÑÕÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÓ ÖÉÓïÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςυȟ ÌÅ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎ doit verser des cotisations, 

ou lorsque le montant correspondant doit être retenu, pour la couverture des prestations 
de maladie, de maternité et de paternité assimilées, selon la législation de ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 
dans lequel il réside, ces cotisations ne peuvent pas être recouvrées du fait de son lieu de 
résidence. 

 
 
 
 

Section 3 
Dispositions communes  

 
 
 

Article 31 
Disposition générale  

 
 
Les articles 23 à 30 ne sont pas applicables au titulaire de pension ou aux membres de sa famille 
ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄÅ prestations selon la législation ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎÅ 
ÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅȢ $ÁÎÓ ÃÅ ÃÁÓȟ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÅÓÔ ÒïÇÉȟ aux fins du présent chapitre, par 
les articles 17 à 21. 
 
 

Article 32 
Règles de priorité en matière de droit à prestations en  

nature - Disposition spécifique pour le droit à  
ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 

de résidence  
 
 
1. Un droit à prestations en nature autonome découlant de la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 

ou du présent chapitre prévaut sur un droit à prestations dérivé bénéficiant aux membres 
de la famille. Par contre, un droit à prestations en nature dérivé prévaut sur les droits 
ÁÕÔÏÎÏÍÅÓ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÁÕÔÏÎÏÍÅ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÄïÃÏÕÌÅ 
directement et exclusivement du fait que la personne concernée réside dans cet État 
membre. 

 
2. ,ÏÒÓÑÕÅ ÌÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÁÓÓÕÒïÅ ÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 

ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÕÑÕÅÌ ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÁÕØ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÕÂÏÒÄÏÎÎï Û ÄÅÓ 
ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÕ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅȟ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ 
ÓÏÎÔ ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏĬ ÉÌÓ ÒïÓÉÄÅÎÔȟ 
pour autant que le conjoint ou la personne qui a la garde des enfants de la personne 
assurée exerce une activité salariée ou non salariée dans ledit État membre ou perçoive 
ÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅȢ 
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Article 33 
Prestations en nature de grande importance  

 
 
1. ,Á ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÁÓÓÕÒïÅ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÖÕ reconnaître, pour elle même ou pour un membre de sa 

ÆÁÍÉÌÌÅȟ ÌÅ ÄÒÏÉÔ Û ÕÎÅ ÐÒÏÔÈîÓÅȟ Û ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÁÐÐÁÒÅÉÌÌÁÇÅ ÏÕ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ 
ÎÁÔÕÒÅ ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅȟ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÁÖÁÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÁÓÓÕÒïÅ 
en vertu de la législation aÐÐÌÉÑÕïÅ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄÅ 
ces prestations à la charge de la première institution, même si elles sont accordées alors 
que ladite personne est déjà assurée en vertu de la législation appliquée par la deuxième 
institution . 

 
2. La commission administrative établit la liste des prestations couvertes par le paragraphe 

1. 
 
 

Article 34 
Cumul de prestations pour des soins de longue durée  

 
 
1. ,ÏÒÓÑÕȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÂïÎïÆÉÃÉÁÎÔ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÅÓÐîÃÅÓ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÓÏÉÎÓ ÄÅ ÌÏÎÇÕÅ 

durée, qui doivent être considérées comme des prestations de maladie et sont donc 
ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÖÅÒÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÅÓÐîÃÅÓ ÁÕ 
ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςρ ÏÕ ςωȟ ÐÅÕÔ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÃÈÁÐÉÔÒÅ 
bénéficieÒ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÓÏÉÎÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÌÉÅÕ 
ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÏÕ ÄÅ ÓïÊÏÕÒ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÅÔ ÄÅÖÁÎÔ ðÔÒÅ ÒÅÍÂÏÕÒÓïÅÓ ÐÁÒ ÕÎÅ 
ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÅÍÉÅÒ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ συȟ ÌÁ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅ 
relative au non-ÃÕÍÕÌ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÐÒïÖÕÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρπ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÁ 
restriction suivante: si la personne concernée demande et reçoit les prestations en nature 
auxquelles elle a droit, la prestation en espèces est réduite du montant de la prestation en 
nature qui est imputé ou ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÉÍÐÕÔï Û ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÕ ÐÒÅÍÉÅÒ OÔÁÔ 
membre qui doit rembourser les frais.  

 
2. La commission administrative établit la liste des prestations en espèces et en nature 

ÁÕØÑÕÅÌÌÅÓ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÌÅ ÐÁÒagraphe 1.  
 
3. Deux ou plusieurs États membres, ou leurs autorités compétentes, peuvent convenir 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÏÕ ÄÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ complémentaires, qui ne peuvent toutefois être 
moins favorables Û ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÑÕÅ ÃÅÌÌÅÓ ÄÕ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȢ 

 
 

Article 35 
Remboursements entre institutions  

 
 
1. ,ÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ membre pour le compte de 

ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ en vertu du présent chapitre, donnent lieu à 
remboursement intégral. 

 
2. Les remboursements visés au paragraphe 1 sont déterminés et effectués selon les 

ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÐÒïÖÕÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȟ soit sur la base de justificatifs des 
dépenses effectives, soit sur la base de forfaits pour les États membres dont les structures 
juridiques ou administratives rendent inadéquat le remboursement sur la base des frais 
réels. 

 
3. Deux ou plusieurs États membres, et leurs autorités compétentes, peuvent convenir 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÒÅÍÂÏÕÒÓÅÍÅÎÔ ÏÕ renoncer à tout remboursement entre les 
institutions relevant de leur compétence. 
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CHAPITRE 2 

Prestations pour accidents du travail et maladies  
Professionnelles 

 
 
 

Article 36 (1) 
Droit aux prestations en nature et en espèces  

 
 
1. Sans préjudice des dispositions plus favorables aux paragraphes 2 et 2 bis du présent 

ÁÒÔÉÃÌÅȟ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρχȟ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρψȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρωȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςπȟ 
ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ également aux prestations pour accidents du travail ou 
maladies professionnelles. 

 
 
2. La personne qui a été ÖÉÃÔÉÍÅ ÄȭÕÎ ÁÃÃÉÄÅÎÔ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÏÕ ÑÕÉ a contracté une maladie 

professionnelle, et qui réside ou séjourne ÄÁÎÓ ÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 
compétent, bénéficie des prestations en nature particulières du régime des accidents du 
travail et des maladies professionnelles servies, pour le ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ 
ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅȟ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÌÉÅÕ ÄÅ résidence ou de séjour conformément à la 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȟ comme si elle était assurée en vertu de cette législation. 

 
2 bis. ,ȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÐÒïÖÕÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςπȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÎÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÒÅÆÕÓïÅ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ 

ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ Û ÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ ÓÁÌÁÒÉï ÏÕ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉï ÖÉÃÔÉÍÅ ÄȭÕÎ ÁÃÃÉÄÅÎÔ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÏÕ 
ÄȭÕÎÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÅÔ ÁÄÍÉÓ ÁÕ ÂïÎïÆÉÃÅ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ Û ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 
insti tution, lorsque le traitement indiqué ne peut pas lui être dispensé sur le territoire de 
ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏĬ ÉÌ ÒïÓÉÄÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÄïÌÁÉ ÁÃÃÅÐÔÁÂÌÅ ÓÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÍïÄÉÃÁÌȟ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ 
ÓÏÎ ïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÁÃÔÕÅÌ ÅÔ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÐÒÏÂÁÂÌÅ ÄÅ ÓÁ ÍÁÌÁÄÉÅȢ  

 
3. ,ȭÁÒÔÉÃÌÅ ςρ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÖÉÓïÅÓ ÐÁÒ le présent chapitre. 
 
 

Article 37 
Frais de transport  

 
 
1. ,ȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÏÎÔ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ prévoit la prise en charge 

des frais de transport de la victime ÄȭÕÎ ÁÃÃÉÄÅÎÔ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÍÁÌÁÄÉÅ 
professionnelle, soit ÊÕÓÑÕȭÛ ÓÏÎ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ ÓÏÉÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÈÏÓÐÉÔÁÌÉÅÒȟ 
ÐÒÅÎÄ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÃÅÓ ÆÒÁÉÓ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÌÉÅÕ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎ autre État membre où 
ÒïÓÉÄÅ ÌÁ ÖÉÃÔÉÍÅȟ ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ ÑÕÅ ÌȭÉÎÓÔitution  ait au préalable marqué son accord pour un 
tel transport, en tenant dûment compte des éléments qui le justifient. Une telle 
ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒÅÑÕÉÓÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄȭÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ ÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒȢ 

 
2. ,ȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÏÎÔ la législation prévoit la prise en charge 

des frais de transport du corps ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÄïÃïÄïÅ ÄÅÓ ÓÕÉÔÅÓ ÄȭÕÎ ÁÃÃÉÄÅÎÔ ÄÕ 
ÔÒÁÖÁÉÌ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÌÉÅÕ ÄȭÉÎÈÕÍÁÔÉÏÎ ÐÒÅÎÄ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÃÅÓ ÆÒÁÉÓ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÌÉÅÕ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔ 
dans un autre État membre où résidait la personne décédée ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÃÃÉÄÅÎÔȟ 
ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȢ 
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Article 38 

Prestations pour maladie professionnelle lorsque  
la victime a été exposée au même risque dans plusieurs  

États membres  
 
 
,ÏÒÓÑÕȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ Á ÃÏÎÔÒÁÃÔï ÕÎÅ maladie professionnelle a exercé une activité susceptible, 
de par sa nature, de provoquer ladite maladie, en vertu de la législation de deux ou plusieurs États 
membres, les prestations auxquelles la victime ou ses survivants peuvent prétendre sont servies 
exclusivement en vertu de la législation du dernier de ces États dont les conditions se trouvent 
satisfaites. 
 
 

Article 39 
!ÇÇÒÁÖÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ 

 
 
%Î ÃÁÓ ÄȭÁÇÇÒÁÖÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁÑÕÅÌÌÅ une victime a bénéficié ou 
bénéficie de prestations en vertu de la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ ÓÏÎÔ 
applicables: 
 

a) ÓÉ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓïȟ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕȭÉÌ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓȟ ÎȭÁ ÐÁÓ exercé en vertu de la 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÕÎÅ activité salariée ou non salariée susceptible 
de provoquer ou ÄȭÁÇÇÒÁÖÅÒ ÌÁ ÍÁÌÁÄÉÅ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÕ 
premier État assume la charge des prestations, compte tenu ÄÅ ÌȭÁÇÇÒÁÖÁÔÉÏÎȟ ÓÅÌÏÎ 
ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ applique; 

 
b) ÓÉ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓïȟ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕȭÉÌ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓȟ Á ÅØÅÒÃï une telle activité en 

ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÕ ÐÒÅÍÉÅÒ 
État membre ÁÓÓÕÍÅ ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓȟ ÃÏÍÐÔÅ ÎÏÎ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌȭÁÇÇÒÁÖÁÔÉÏÎȟ 
selon la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȢ ,ȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ du second État 
ÍÅÍÂÒÅ ÁÃÃÏÒÄÅ Û ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÕÎ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔ dont le montant est égal à la 
différence entre le ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÕÅÓ ÁÐÒîÓ ÌȭÁÇÇÒÁÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÃÅÌÕÉ ÄÅÓ 
prestations qui auraient été duÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌȭÁÇÇÒÁÖÁÔÉÏÎȟ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ 
applique, si la maladie considérée était survenue sous la législation de cet État 
membre; 

 
c) les clauses de réduction, de suspension ou de suppression prévues par la 

ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁs opposables au bénéficiaire de prestations 
servies par les institutions de deux États membres conformément au point b). 

 
 

Article 40 
Règles pour tenir compte des particularités  

ÄȭÕÎÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ 
 
 
1. 3ȭÉÌ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅÓ ÁÃÃÉÄÅÎÔÓ ÄÕ travail ou les maladies 

ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏĬ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï réside ou séjourne, ou si une telle 
assurance existe mais ne comporte ÐÁÓ ÄȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅÓ 
prestations ÅÎ ÎÁÔÕÒÅȟ ÃÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓtitution du lieu de résidence 
ou de séjour responsable pour le service des prestations en nature en cas de maladie. 

 
2. 3ȭÉÌ ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ contre les accidents du travail 

ou les maladies professionnelles, les dispositions du présent chapitre sur les prestations 
en nature ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ Û ÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ Á ÄÒÏÉÔ Û ÃÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ en cas de 
maladie, de maternité ou de paternité assimilées en vertu de la législation de cet État 
ÍÅÍÂÒÅ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÖÉÃÔÉÍÅ ÄȭÕÎ ÁÃÃÉÄÅÎÔ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÏÕ ÓÏÕÆÆÒÅ ÄȭÕÎÅ ÍÁÌÁÄÉÅ 
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professionnelle ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÒïÓÉÄÅ ÏÕ ÓïÊÏÕÒÎÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȢ ,Á charge 
ÉÎÃÏÍÂÅ Û ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ nature en vertu de la 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔȢ  

 
3. ,ȭÁÒÔÉÃÌÅ υ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ Û ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÕÎ OÔÁÔ membre en ce qui concerne 

ÌȭÁÓÓÉÍÉÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÃÉÄÅÎÔÓ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ et des maladies professionnelles survenus ou 
constatés ultérieurement ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ où il ÓȭÁÇÉÔ 
ÄȭÁÐÐÒïÃÉÅÒ ÌÅ ÄÅÇÒï ÄȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔïȟ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÁÕØ prestations ou le montant de 
celles-ci, à condition:  

 
a) ÑÕÅ ÌȭÁÃÃÉÄÅÎÔ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÏÕ ÌÁ ÍÁÌÁÄÉÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÁÎÔïÒÉÅÕÒÅÍÅÎÔ survenu ou 

constaté en vertu de la législation ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅ ÎȭÁÉÔ ÐÁÓ ÄÏÎÎï ÌÉÅÕ Û 
indemnisation, 

et 
 

b) qÕÅ ÌȭÁÃÃÉÄÅÎÔ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÏÕ ÌÁ ÍÁÌÁÄÉÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÓÕÒÖÅÎÕ ou constaté 
postérieurement ne donne pas lieu à indemnisation en vertu de la législation de 
ÌȭÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÓÏÕÓ laquelle il est survenu ou constaté. 

 
 

Article 41 
Remboursement entre institutions  

 
 
1. ,ȭÁÒÔÉÃÌÅ συ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÖÉÓïÅÓ ÐÁÒ le présent chapitre, et les 

remboursements sont effectués sur la base des frais réels. 
 
2. Deux ou plusieurs États membres, ou leurs autorités compétentes, peuvent prévoir 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÒÅÍÂÏÕÒÓÅÍÅÎÔ ÏÕ renoncer à tout remboursement entre les 
institutions relevant de leur compétence. 

 
 
 

CHAPITRE 3 

Allocations de décès 
 
 

Article 42 
Droit aux allocations lorsque le décès survient ou lorsque  le bénéficiaire réside dans un État 

ÍÅÍÂÒÅ ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭOÔÁÔ membre compétent  
 
 
1. ,ÏÒÓÑÕȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÁÓÓÕÒïÅ ÏÕ ÕÎ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÓÁ ÆÁÍÉÌÌÅ décède dans un État membre 

ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔȟ le décès est considéré comme étant survenu dans 
ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ compétent.  

 
2. ,ȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÅÓÔ ÔÅÎÕÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÒ ÌÅÓ ÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎÓ de décès dues en vertu de la 

ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȟ ÍðÍÅ ÓÉ le bénéficiaire réside dans un État membre autre que 
ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ compétent. 

 
3. Les paragraphes ρ ÅÔ ς ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕ ÃÁÓ ÏĬ ÌÅ ÄïÃîÓ ÒïÓÕÌÔÅ ÄȭÕÎ ÁÃÃÉÄÅÎÔ ÄÕ 

ÔÒÁÖÁÉÌ ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÍÁÌÁÄÉÅ professionnelle. 
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Article 43 

Service des prestations en cas de décès du titulaire  ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ 
 
 
1. %Î ÃÁÓ ÄÅ ÄïÃîÓ ÄÕ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÄÕÅ ÅÎ vertu de la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ 

membre, ou de pensions dues en vertu de la législation de deux ou plusieurs États 
membres, lorsque ce titulaire résidait dans un État membre autre que celui où se trouve 
ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÕ ÃÏĮÔ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ nature servies en vertu des articles 
24 et 25, les allocations de décès dues en vertu de la législation que cette institution 
applique sont à sa charge, comme si le titulaire de pension avait résidé, au moment de son 
ÄïÃîÓȟ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏĬ ÃÅÔÔÅ ÉÎÓtitution se trouve. 

 
2. ,Å ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ mutatis mutandis aux membres de la famille du titulaire de 

pension. 
 
 
 

CHAPITRE 4 

0ÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï 
 
 

Article 44 
Personnes soumises exclusivement à des législations  de type A 

 
 
1. Aux fins du présent chapitre, on entend par «législation de type A» toute législation en 

vertu de laquelle le montant des prestations ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÅÓÔ ÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅÓ 
périodes ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÅÔ ÑÕÉ Á ïÔï ÅØÐÒÅÓÓïÍÅÎÔ ÉÎÃÌÕÓÅ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 
ÃÏÍÐïÔÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÎÅØÅ 6)ȟ ÅÔ ÐÁÒ ȺÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ type B» on entend toute autre 
législation. 

 
2. La personne qui a été soumise successivement ou alternativement à la législation de deux 

ou plusieurs États membres et qui Á ÁÃÃÏÍÐÌÉ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ou de résidence 
exclusivement sous des législations de type A a droit à des prestations versées par la 
ÓÅÕÌÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÏÎÔ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ était applicable au moment où est 
ÓÕÒÖÅÎÕÅ ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÓÕÉÖÉÅ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïȟ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕȟ ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔȟ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ 
45, et cette personne bénéficie de ces prestations conformément à cette législation. 

 
3. ,Á ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÎȭÁ ÐÁÓ ÄÒÏÉÔ ÁÕØ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ des dispositions du 

paragraphe 2 bénéficie des prestations auxquelles elle a encore droit en vertu de la 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕȟ ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔȟ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ τυȢ  

 
4. Si la législation visée aux paragraphes 2 ou 3 prévoit des clauses de réduction, de 

suspension ou de suppression des prestations ÄȭÉÎÖÁÌÉdité en cas de cumul avec des 
prestations de nature ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅ ÁÕ ÓÅÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υσȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ςȟ ÏÕ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
ÒÅÖÅÎÕÓȟ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υσȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ σȟ ÅÔ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υυȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ σȟ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ mutatis 
mutandis. 
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Article 45 
Dispositions particulières relatives à la totalisation  des périodes  

 
 
3É ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÓÕÂÏÒÄÏÎÎÅ ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎȟ ÌÅ maintien ou le recouvrement du 
ÄÒÏÉÔ ÁÕØ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ Û ÌȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ 
compétente de cet État membre applique mutatis mutandisȟ ÓȭÉÌ Ù Á ÌÉÅÕȟ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υρȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȢ 
 
 

Article 46 
Personnes soumises soit exclusivement à des législations  

de type B, soit à des législations de type A et B 
 
 
1. La personne qui a été soumise successivement ou alternativement aux législations de 

deux ou plusieurs États membres, dont ÌȭÕÎÅ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÕ ÔÙÐÅ !ȟ Á ÄÒÏÉÔ Û ÄÅÓ 
prestations en ÖÅÒÔÕ ÄÕ ÃÈÁÐÉÔÒÅ υȟ ÑÕÉ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ mutatis mutandis, compte tenu du 
paragraphe 3. 

 
2. Toutefois, sÉ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ïÔï ÓÏÕÍÉÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÔÅÍÐÓ à une législation de type B et 

ÓȭÉÌ ÅÓÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÁÔÔÅÉÎÔ ÄȭÕÎÅ ÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÓÕÉÖÉÅ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÉÌ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ 
soumis à une législation de type A, il a droit à des prestations conformément à lȭÁÒÔÉÃÌÅ ττȟ 
pour autant: 

 
- ÑÕȭÉÌ ÓÁÔÉÓÆÁÓÓÅ ÁÕØ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÅØÃÌÕÓÉÖÅÍÅÎÔ ÒÅÑÕÉÓÅÓ ÐÁÒ cette seule législation ou 

par une autre législation du même ÔÙÐÅȟ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕȟ ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔȟ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ τυȟ 
mais sans ÑÕȭÉÌ ÄÏÉÖÅ ðÔÒÅ ÆÁÉÔ ÁÐÐÅÌ Û ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ Äȭassurance ou de résidence 
accomplies sous les législations de type B, 

 
et 

 
- ÑÕȭÉÌ ÎÅ ÆÁÓÓÅ ÐÁÓ ÖÁÌÏÉÒ ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÓ ÄÒÏÉÔÓ Û ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ vieillesse, compte tenu de 
ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υπȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȢ 

 
3. 5ÎÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÐÒÉÓÅ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ quant ÁÕ ÄÅÇÒï ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÄÅ 

ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÓȭÉÍÐÏÓÅ Û ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÔÏÕÔ autre État membre concerné, à condition que la 
concordance des ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ ÁÕ ÄÅÇÒï ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ces 
OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÓÏÉÔ ÒÅÃÏÎÎÕÅ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ 6))Ȣ 

 
 

Article 47 
!ÇÇÒÁÖÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÉÎÖÁÌÉÄÉÔï 

 
 
1. %Î ÃÁÓ ÄȭÁÇÇÒÁÖÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÐÏÕÒ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ bénéficie de prestations 

ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÏÕ de plusieurs États membres, les dispositions suivantes 
sont applicables, compte tenu ÄÅ ÌȭÁÇÇÒÁÖÁÔÉÏÎȡ 

 
a) les prestations sont servies conformément au chapitre 5, appliqué mutatis 

mutandis;  
 

b) ÔÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÓÉ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ïÔï ÓÏÕÍÉÓ Û ÄÅÕØ ÏÕ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÔÙÐÅ ! ÅÔ ÎȭÁ 
ÐÁÓȟ ÄÅÐÕÉÓ ÑÕȭÉÌ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄȭÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎȟ été soumis à la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ 
État membre, la ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÓÅÒÖÉÅ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ττȟ paragraphe 2.  

 
2. Si le montant total de la ou des prestations dues en vertu du paragraphe 1 est inférieur au 

ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄÏÎÔ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï bénéficiait Û ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ 
antérieurement compétente, celle-ci lui verse un complément égal à la différence entre 
les deux montants. 
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3. 3É ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÎȭÁ ÐÁÓ ÄÒÏÉÔ Û ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ Û ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ 

ÍÅÍÂÒÅȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏmpétente de ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÁÎÔïÒÉÅÕÒÅÍÅÎÔ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ ÓÅÒÔ ÌÅÓ 
prestations selon ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȟ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌȭÁÇÇÒÁÖÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÌȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÅÔȟ ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔȟ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ τυȢ 

 
 

Article 48 
#ÏÎÖÅÒÓÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÅÎ ÐÒÅÓÔÁÔions de vieillesse  

 
 
1. ,ÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÓÏÎÔ ÃÏÎÖÅÒÔÉÅÓȟ ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔȟ en prestations de vieillesse 

dans les conditions prévues par la législation ou les législations au titre de laquelle ou 
desquelles elles sont servies et conformément au chapitre 5.  

 
2. 4ÏÕÔÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄïÂÉÔÒÉÃÅ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ 

membre continue à servir au bénéficiaire ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÁÄÍÉÓ Û ÆÁÉÒÅ ÖÁÌÏÉÒ 
des droits à des prestations de vieillesse en vertu de la lïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎ ÏÕ ÄÅ plusieurs 
ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υπȟ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï 
auxquelles il a droit en vertu de la législation ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȟ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÌÅ 
paragraphe 1 ÄÅÖÉÅÎÔ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÅ cette institution ou, à défaut, aussi 
ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ ÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÒÅÍÐÌÉÔ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ en bénéficier. 

 
3. LÏÒÓÑÕÅ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÓÅÒÖÉÅÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ 

ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ττȟ ÓÏÎÔ ÃÏÎÖÅÒÔÉÅÓ ÅÎ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÅÔ ÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï 
ÎÅ ÓÁÔÉÓÆÁÉÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÁÕØ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄïÆÉÎÉÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎ ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 
ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÐÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÄÒÏÉÔ Û ÃÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓȟ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄÅ ÌÁ 
part de cet État membre ou de ces États membres, à partir du jour de la conversion, de 
ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïȢ  

 
#ÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÓÏÎÔ ÓÅÒÖÉÅÓ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕ ÃÈÁÐÉÔÒÅ υ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÃÅ 
ÃÈÁÐÉÔÒÅ ÁÖÁÉÔ ïÔï ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÓÕÒÖÅÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÓÕivie 
ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïȟ ÊÕÓÑÕȭÛ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÓÁÔÉÓÆÁÓÓÅ ÁÕØ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÒÅÑÕÉÓÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÏÕ ÌÅÓ 
autres législations nationales concernées pour avoir droit à des prestations de vieillesse 
ÏÕȟ ÌÏÒÓÑÕȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÃÏÎÖÅÒÓÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÒïÖÕÅȟ ÔÁÎÔ ÑÕȭÉÌ Á ÄÒÏÉÔ Áux prestations 
ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÅÓȢ 

 
4. ,ÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÓÅÒÖÉÅÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ττ ÆÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÁÌÃÕÌ 

conformément au chapitre 5 dès que le bénéficiaire satisfait aux conditions requises pour 
ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÁÕØ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄȭÕÎÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÙÐÅ " ÏÕ 
ÑÕȭÉÌ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ 
membre. 

 
 

Article 49 
Dispositions particulières destinées aux fonctionnaires  

 
 

,ÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ φȟ ττȟ τφȟ τχȟ τψ ÅÔ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φπȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅÓ ς ÅÔ σȟ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ mutadis mutandis aux 
ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄȭÕÎ ÒïÇÉÍÅ ÓÐïÃÉÁÌ ÄÅÓÔÉÎï ÁÕØ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓȢ 
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CHAPITRE 5 

Pensions de vieillesse et de survivant 
 

Article 50 
Dispositions générales  

 
 
1. Toutes les institutions compétentes déterminent le droit aux prestations en vertu de 

ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÁÕØÑÕÅÌÌÅÓ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ïÔï ÓÏÕÍÉÓ ÌÏÒÓÑÕȭÕÎÅ 
demande de liquidation a été introduite ÓÁÕÆ ÓȭÉÌ ÄÅÍÁÎÄÅ ÅØÐÒÅÓÓïÍÅÎÔ ÄÅ ÓÕÒÓÅÏÉÒ Û ÌÁ 
ÌÉÑÕÉÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎ ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 
des États membres. 

 
2. 3É ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÎÅ ÒïÕÎÉÔ ÐÁÓ ÏÕ ÎÅ ÒïÕÎÉÔ ÐÌÕÓȟ Û ÕÎ ÍÏÍÅÎÔ ÄÏÎÎïȟ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄïÆÉÎÉÅÓ 

par toutes les législations des États membres auxquelles il a été soumis, les institutions 
appliquant une législation dont les conditions sont remplies ne prennent pas en compte, 
ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÐÒÏÃîÄÅÎÔ ÁÕ ÃÁÌÃÕÌ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υςȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÐÏints a) ou 
b), les périodes qui ont été accomplies sous les législations dont les conditions ne sont 
pas remplies ou ne sont plus remplies, lorsque la prise en compte desdites périodes 
ÐÅÒÍÅÔ ÌÁ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÐÌÕÓ ÆÁÉÂÌÅȢ  

 
3. Le ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ς ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ mutadis mutandis ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ÄÅÍÁÎÄï 

expressément de surseoir à la liquidation de prestations de vieillesse. 
 
4. 5Î ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÁÌÃÕÌ ÅÓÔ ÅÆÆÅÃÔÕï ÄȭÏÆÆÉÃÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ÍÏÍÅÎÔ ÏĬ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ Û ÒÅÍÐÌÉÒ ÅÎ 

vertu des autres lïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ ÖÉÅÎÎÅÎÔ Û ðÔÒÅ ÒÅÍÐÌÉÅÓ ÏÕ ÓÉ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÄÅÍÁÎÄÅ ÌȭÏÃÔÒÏÉ 
ÄȭÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÄÏÎÔ ÌÁ ÌÉÑÕÉÄÁÔÉÏÎ Á ïÔï ÄÉÆÆïÒïÅ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕ 
ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÓÁÕÆ ÓÉ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄïÊÛ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ ÏÎÔ ÄïÊÛ ïÔï 
prises en compte conformément au paragraphe  2 ou 3. 

 
 

Article 51 (1) 
Dispositions particulières relatives à la totalisation des périodes  

 
 
1. 3É ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÓÕÂÏÒÄÏÎÎÅ ÌȭÏÃÔÒÏÉ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ Û ÌÁ 

ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ aient été accomplies uniquement dans une activité 
salariée ou non salariée spécifique ou dans une occupation soumise à un régime spécial 
ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ Û ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÓÁÌÁÒÉïÓ ÏÕ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÓȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÅ ÃÅÔ OÔÁÔ 
membre ne tient compte des ÐïÒÉÏÄÅÓ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕÓ ÌÅÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ 
membres que si elles ont été accomplies sous un régime correspondant ou, à défaut, dans 
la même occupation ou, le cas échéant, dans la même activité salariée ou non salariée. 

 
3Éȟ ÁÐÒîÓ ÑÕȭÉÌ Á ïÔï ÔÅÎÕ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÁÉÎÓÉ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓȟ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÎÅ ÓÁÔÉÓÆÁÉÔ ÐÁÓ 
ÁÕØ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÒÅÑÕÉÓÅÓ ÐÏÕÒ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄÅ ÃÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ ÒïÇÉÍÅ 
spécial, ces périodes sont prises en compte pour servir des prestations du régime général 
ou, à défaut, du régime applicable, selon le cas, aux ouvriers ou aux employés, à condition 
ÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÁÉÔ ïÔï ÁÆÆÉÌÉï Û ÌȭÕÎ ÏÕ ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÃÅÓ ÒïÇÉÍÅÓȢ  

 
2. ,ÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ ÒïÇÉÍÅ ÓÐïÃÉÁÌ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 

sont prises en compte pour servir des prestations au titre du régime général ou, à défaut, 
ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅȟ ÓÅÌÏÎ ÌÅ ÃÁÓȟ ÁÕØ ÏÕÖÒÉÅÒÓ ÏÕ ÁÕØ ÅÍÐÌÏÙïÓ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ 
Û ÌÁ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÁÉÔ ïÔï ÁÆÆÉÌÉï Û ÌȭÕÎ ÏÕ ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÃÅÓ ÒïÇÉÍÅÓȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÃÅs 
ÐïÒÉÏÄÅÓ ÏÎÔ ÄïÊÛ ïÔï ÐÒÉÓÅÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÁÎÓ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ 
régime spécial. 

 
3. Si la législation ou un régime spécifique ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÓÕÂÏÒÄÏÎÎÅ ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎȟ ÌÅ 

maintien ou le recouvrement du droit aux prestations à la coÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï 
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ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄȭÕÎÅ ÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒÉÓÑÕÅȟ ÃÅÔÔÅ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÅÓÔ 
considérée comme remplie si cette personne était précédemment était assurée au titre de 
la législation ou du régime spécifique de cet État membre et est, au moment de la 
ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒÉÓÑÕÅȟ ÁÓÓÕÒïÅ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ État membre pour le 
ÍðÍÅ ÒÉÓÑÕÅ ÏÕȟ Û ÄïÆÁÕÔȟ ÓÉ ÅÌÌÅ Á ÄÒÏÉÔ Û ÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 
autre État membre pour le même risque. Cette dernière condition est réputée remplie 
ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÓ ÖÉÓïÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υχȢ  

 
 

Article 52 (1) 
Liquidation des prestations  

 
 
1. ,ȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÃÁÌÃÕÌÅ ÌÅ ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ due: 
 

a) ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȟ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÌÏÒÓÑÕÅ les conditions 
requises pour le droit aux prestations sont remplies en vertu du seul droit national 
(prestation indépendante); 

 
b) en calculant un montant théorique et ensuite un montant effectif (prestation au 

prorata), de la manière suivante: 
 

i)  le montant théorique de la prestation est égal à la prestation à laquelle 
ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÐÒïÔÅÎÄÒÅ ÓÉ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÅÔȾÏÕ ÄÅ 
résidence accomplies sous les législations des autres États membres avaient été 
ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ applique à la date de la liquidation de la 
prestation. Si, selon cette législation, le montant de la prestation est 
indépendant de la durée des périodes accomplies, ce montant est considéré 
comme le montant théorique; 

  
ii)  ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ïÔÁÂÌÉt ensuite le montant effectif de la prestation sur la 

base du montant théorique, au prorata de la durée des périodes accomplies 
avant la réalisation ÄÕ ÒÉÓÑÕÅ ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȟ ÐÁÒ rapport à 
la durée totale des périodes accomplies avant la réalisation du risque sous les 
législations de tous les États membres concernés.  

 
2. Au montant calculé conformément au paragraphe 1, points a) et b) ci-ÄÅÓÓÕÓȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ 

compétente applique, le cas ïÃÈïÁÎÔȟ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÌÁÕÓÅÓ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎȟ ÄÅ suspension 
ou de ÓÕÐÐÒÅÓÓÉÏÎȟ ÐÒïÖÕÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ  applique, dans les limites prévues 
par les articles 53 à 55. 

 
3. ,ȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ÄÒÏÉÔȟ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÅ chaque État membre 

concerné, aux montants les plus élevés calculés conformément au paragraphe 1, points a) 
et b).  

 
4. Lorsque le calcul effectué dans un seul État membre conformément au paragraphe 1, 

point a), a toujours pour résultat que la prestation autonome est égale ou supérieure à la 
prestation au prorata, ÃÁÌÃÕÌïÅ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÐÏÉÎÔ ÂɊȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ 
compétente renonce au calcul au prorata, à condition : 

 
i)  que cette situation soit décrite Û ÌȭÁÎÎÅØÅ 6))), partie 1 ; 
 
ii)  ÑÕȭÁÕÃÕÎÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÁÎÔÉÃÕÍÕÌ ÖÉÓïÅÓ ÁÕØ articles 54 et 
υυ ÎÅ ÓÏÉÔ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅȟ Û ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÆÉØïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υυȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ 
2, ne soient remplies ; et  

 
iii)  ÑÕÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υχ ÎÅ ÓÏÉÔ ÐÁÓ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ ÁÕØ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ État membre, compte tenu de circonstances particulières 
dans ce cas précis.  
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5. .ÏÎÏÂÓÔÁÎÔ ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅÓ ρȟ ς ÅÔ σȟ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÁÕ ÐÒÏÒÁÔÁ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ 

pas aux régimes prévoyant des prestations dont le calcul ne repose pas sur des périodes, 
à condition que ces ÒïÇÉÍÅÓ ÓÏÉÅÎÔ ÍÅÎÔÉÏÎÎïÓ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ 6)))ȟ ÐÁÒÔÉÅ ςȢ $ÁÎÓ ÃÅ ÃÁÓȟ ÌÁ 
ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÃÏÎÃÅÒÎïÅ Á ÄÒÏÉÔ Û ÌÁ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÃÁÌÃÕÌïÅ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉtat 
membre concerné.  

 
 

Article 53 
Règles anticumul  

 
 

1. Par cumul de prestations de même nature, ÉÌ Ù Á ÌÉÅÕ ÄȭÅÎÔÅÎÄÒÅ tous les cumuls de 
ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïȟ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÅÔ ÄÅ survivant calculées ou servies sur la base des 
ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ et/ou de résidence accomplies par une même personne.  

 
2. Les cumuls de prestations qui ne peuvent pas être considérés de même nature au sens du 

paragraphe 1 sont considérés comme des cumuls de prestations de nature différente.  
 
3. Aux fins des clauses anticumul prévues par la législation ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ 

ÃÕÍÕÌ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïȟ ÄÅ vieillesse ou de survivant avec une prestation de 
même nature ou ÄÅ ÎÁÔÕÒÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅ ÏÕ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓȟ ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ 
sont applicables: 

 
a) ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÎÅ ÔÉÅÎÔ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÏÕ revenus acquis dans un 

autre État membre que si la législation ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅ ÐÒïÖÏÉÔ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ 
des prestations ÏÕ ÄÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓ ÁÃÑÕÉÓ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒȠ 

 
b) ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÔÉÅÎÔ ÃÏÍÐÔÅ ÄÕ ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ à verser par un 

autre État membre avant déduction de ÌȭÉÍÐĖÔȟ ÄÅÓ ÃÏtisations de sécurité sociale 
et autres retenues ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅÓȟ Û ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅ ÎÅ 
ÐÒïÖÏÉÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÌÁÕÓÅÓ ÁÎÔÉÃÕÍÕÌ ÁÐÒîÓ ÄÅ ÔÅÌÌÅÓ déductions, selon les 
modalités et procédures définies dans le ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ; 

 
c) ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÎÅ ÔÉÅÎÔ ÐÁÓ ÃÏÍÐÔÅ ÄÕ ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅÓ prestations acquises 

ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÓÅÒÖÉÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎÅ 
assurance volontaire ou facultative continuée; 

 
d) lorsque des clauses anticumul sont applicables en vertu de la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÓÅÕÌ 

OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÕ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÂïÎïÆÉÃÉÅ de prestations de même ou de 
différente nature conformément Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÏÕ ÄÅ 
revenus ÁÃÑÕÉÓ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÌÁ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ due ne peut être réduite 
que dans la limite du montant de ces prestations ou de ces revenus. 

 
 

Article 54 
Cumul de prestations de même nature  

 
 
1. Lorsque des prestations de même nature dues en vertu de la législation de deux ou 

plusieurs États membres se cumulent, les clauses anticumul prévues par la législation 
ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅÓ Û ÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÁÕ ÐÒÏÒÁÔÁȢ 

 
2. Les clauses anÔÉÃÕÍÕÌ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ Û ÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÁÕÔÏÎÏÍÅ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ 

ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÅȡ  
 

a) ÄȭÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄÏÎÔ ÌÅ ÍÏÎÔÁÎÔ ÅÓÔ ÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ 
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ou 
 

b) ÄȭÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄÏÎÔ ÌÅ ÍÏÎÔÁÎÔ ÅÓÔ ÄïÔÅÒÍÉÎï ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÆÉÃÔÉÖÅ 
censée être accomplie entre la date de réalisation du risque et une date ultérieure, 
ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ Ù Á ÃÕÍÕÌ ÄȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎȡ 

 
 

i)  soit avec une prestation du même type, sauf si un accord a été conclu entre deux 
ou plusieurs États membres pour éviter de prendre en considération la même 
période fictive ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ ÆÏÉÓȠ  

 
ii)  soit avec une prestation du type visé au point a). 

 
Les prestations et accords visés aux points a) et b) sont énumérés Û ÌȭÁÎÎÅØÅ )8Ȣ 

 
 

Article 55 
Cumul de prestations de nature différente  

 
 
1. 3É ÌÅ ÂïÎïÆÉÃÅ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÎÁÔÕÒÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅ ÏÕ ÄȭÁÕÔÒÅÓ revenus implique 

ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÁÎÔÉÃÕÍÕÌ ÐÒïÖÕÅÓ ÐÁÒ ÌÁ législation des États membres concernés 
pour ce qui est de:  

 
a) deux ou plusieurs prestations autonomes, les institutions compétentes divisent les 

montants de la prestation ou des ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÏÕ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓȟ ÔÅÌÓ ÑÕȭÉÌÓ ÏÎÔ 
été pris en compte, par le nombre de prestations soumises auxdites règles. 

 
,ȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÐÏÉÎÔ ne peut toutefois avoir pour effet de priver 
ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÄÅ ÓÏÎ ÓÔÁÔÕÔ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÎï ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÃÈÁÐÉÔÒÅÓ 
du présent titre selon les modalités et procédures définies dans le règlement 
ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȠ 

 
b) une ou plusieurs prestations au prorata, les institutions compétentes prennent en 

compte la prestation ou les prestations ou les autres revenus et tous les éléments 
ÐÒïÖÕÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ des clauses anticumul en fonction du rapport entre les 
ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÅÔȾÏÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ établi pour le calcul ÖÉÓï Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υςȟ 
paragraphe 1, point b) ii); 

 
c) une ou plusieurs prestations autonomes et une ou plusieurs prestations au 

prorata, les institutions compétentes appliquent mutadis mutandis le point a) en ce 
qui concerne les prestations autonomes et le point b) en ce qui concerne les 
prestations au prorata. 

 
2. ,ȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÎȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÐÁÓ ÌÁ ÄÉÖÉÓÉÏÎ ÐÒïÖÕÅ pour les prestations 

ÁÕÔÏÎÏÍÅÓ ÓÉ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅ prévoit la prise en compte des prestations de 
nature différente ÅÔȾÏÕ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÅ ÃÁÌÃÕÌ ÐÏÕÒ une 
fraction de leur montant déterminé en fonction du rapport ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 
ÅÔȾÏÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ 52, paragraphe 1, point b) ii). 

 
3. LeÓ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅÓ ρ ÅÔ ς ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ mutadis mutandis si la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ 

ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÐÒïÖÏÉÔ ÑÕȭÕÎ ÄÒÏÉÔ à prestation ne peut pas être acquis dans le 
ÃÁÓ ÏĬ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÓÏÉÔ ÄȭÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÁÔÕÒÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅȟ ÄÕÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ Äe la 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÓÏÉÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓȢ 
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Article 56 (1) 

Dispositions complémentaires pour le calcul  des prestations  
 
 
1. Pour le calcul du montant théorique et du prorata visés à ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υςȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÐÏÉÎÔ 

b), les règles suivantes sont appliquées: 
 

a) ÓÉ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÔÏÔÁÌÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÅÔȾÏÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ accomplies avant la 
réalisation du risque en vertu des législations de tous les États membres 
concernés, est supérieure à la période maximale exigée par la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÄÅ 
ces États ÍÅÍÂÒÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÂïÎïÆÉÃÅ ÄȭÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÌîÔÅȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ 
compétente de cet État membre prend en compte cette période maximale au lieu 
de la durée totale des périodes ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÍïÔÈÏÄÅ ÄÅ ÃÁÌÃÕÌ ÎȭÁ ÐÁÓ ÐÏÕÒ 
effet ÄȭÉÍÐÏÓÅÒ Û ÌÁÄÉÔÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÄȭÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ montant 
supérieur à celui de la prestation complète prévue ÐÁÒ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ 
ÁÐÐÌÉÑÕÅȢ #ÅÔÔÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ applicable aux prestations dont le montant 
ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎ de ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȠ 

 
b) les modalités permettant de prendre en compte les périodes qui se superposent 

sont fixées dans le règlement ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȠ 
 

c) ÓÉ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÐÒïÖÏÉÔ ÑÕÅ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅÓ prestations repose sur 
des revenus, des cotisations, des assiettes de cotisation, des majorations, des gains 
ÏÕ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÏÎÔÁÎÔÓ moyens, proportionnels, forfaitaires ou fictifs, ou une 
ÃÏÍÂÉÎÁÉÓÏÎ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄÅ ÃÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ compétente: 

 
 

i)  détermine la base de calcul des prestations en vertu des seules périodes 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȠ  

 
ii)  utilise, pour la détermination du montant à calculer au titre des périodes 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÅÔȾÏÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ sous la législation des autres États 
membres, les mêmes éléments déterminés ou constatés pour les périodes 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ applique; si nécessaire 
ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕØ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÆÉØïÅÓ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ 8) ÐÏÕÒ ÌȭOÔÁÔ membre concerné. 

 
d) dÁÎÓ ÌȭïÖÅÎÔÕÁÌÉÔï ÏĬ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÃɊ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 

État membre prévoit que la prestation doit être calculée en fonction non de 
ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ ÍÁÉÓ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÑÕÉ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÌÉïÓ ÁÕ 
ÔÅÍÐÓȟ Ìȭinstituti on ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÐÒÅÎÄ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅȟ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 
ou de résidence accomplie au titre de la législation de tout autre État membre, le 
montant du capital constitué, le capital considéré comme ayant été constitué ou 
tout autre élément utilisé pouÒ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȟ 
en le divisant par les unités de périodes correspondantes dans le régime de 
pension concerné.  

 
2. ,ÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ la revalorisation des 

éléments pris en compte pour le calcul des prestations sont applicables, le cas échéant, 
aux éléments à ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÅ ÃÅÔ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ 
conformément au paragraphe 1, en ce qui concerne les périodes ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÕ ÄÅ 
résidence accomplies sous la législation ÄȭÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓȢ  
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Article 57 (1) 

0ïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅÓ à une année 
 
 
1. .ÏÎÏÂÓÔÁÎÔ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υςȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÐÏÉÎÔ ÂɊȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 

tenue de servir des prestations au titre  ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ 
applique et qui sont à prendre en compte au moment de la réalisation du risque si: 

 
- ÌÁ ÄÕÒïÅ ÔÏÔÁÌÅ ÄÅÓÄÉÔÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÎȭÁÔÔÅÉÎÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÁÎÎïÅȟ 

 
et 

 
- compte tenu de ces seules périodes, aucun droit aux prestations ÎȭÅÓÔ ÁÃÑÕÉÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ 

de cette législation. 
 

Aux fins du présent article, on entend par «périodes» toutes les ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȟ 
ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÓÁÌÁÒÉïȟ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÄÅ résidence qui donnent droit à la prestation 
concernée ou la majorent directement. 

 
2. ,ȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÅ ÃÈÁÃÕÎ ÄÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ concernés prend en compte les 

périodes visées au paragraphe 1 ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υςȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÐÏÉÎÔ ÂɊ ÉɊȢ  
 
3. !Õ ÃÁÓ ÏĬ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρ ÁÕÒÁÉÔ ÐÏÕÒ effet de décharger de leurs 

obligations toutes les institutions des États membres concernés, les prestations sont 
servies exclusivement en vertu de la législation du dernier de ces États membres dont les 
conditions se trouvent satisfaites, comme si toutes les périodes ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÅÔ ÄÅ 
résidence accomplies et prises en compte conformément Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φ ÅÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υρȟ 
paragraphes 1 et 2, avaient été accomplies sous la législation de cet État membre. 

 
4. ,Å ÐÒïÓÅÎÔ ÁÒÔÉÃÌÅ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÐÁÓ ÁÕØ ÒïÇÉÍÅÓ ÆÉÇÕÒÁÎÔ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ 6)))ȟ ÐÁÒÔÉÅ ςȢ 
 
 

Article 58 
!ÔÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔ 

 
 
1. Le bénéficiaire de prestations auquel le présent chapitre ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÎÅ ÐÅÕÔȟ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ 

membre de résidence et en vertu de la législation duquel une prestation lui est due, 
percevoir un montant de prestations inférieur à celui de la prestation minimale fixée par 
ÌÁÄÉÔÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ïÇÁÌÅ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 
périodes prises en compte pour la liquidation conformément au présent chapitre. 

 
2. ,ȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÅ ÃÅÔ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÌÕÉ ÖÅÒÓÅȟ ÐÅÎÄÁÎÔ la durée de sa résidence 

sur son territoire, un complément égal à la différence entre la somme des prestations 
dues en vertu du présent chapitre et le montant de la prestation minimale. 

 
 

Article 59 
Nouveau calcul et revalorisation des prestations  

 
 
1. 3É ÌÅ ÍÏÄÅ ÄȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÏÕ ÌÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ sont modifiés en vertu 

ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏÕ ÓÉ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÓÕÂÉÔ ÕÎÅ 
modification ÐÅÒÔÉÎÅÎÔÅ ÑÕÉȟ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁÄÉÔÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎȟ ÃÏÎÄÕÉÒÁÉÔ Û ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ du 
montant de la prestation, un nouveau calcul est effectué ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υςȢ 

 
2. 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅȟ ÓÉ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏĮÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÅȟ de la variation du niveau des 

ÒÅÖÅÎÕÓ ÏÕ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÁÕÓÅÓ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÎÃÅÒÎï ÓÏÎÔ 
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modifiées ÄȭÕÎ ÐÏÕÒÃÅÎÔÁÇÅ ÏÕ ÄȭÕÎ ÍÏÎÔÁÎÔ ÄïÔÅÒÍÉÎïȟ ÃÅ ÐÏÕÒÃÅÎÔÁÇÅ ÏÕ ce montant 
déterminé doit être appliqué directement aux prestations établies conformément à 
ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υςȟ ÓÁÎÓ ÑÕȭÉÌ Ù ÁÉÔ ÌÉÅÕ ÄÅ procéder à un nouveau calcul.  

 
 

Article 60 
Dispositions spéciales destinées aux fonctionnaires  

 
 
1. ,ÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ φȟ υπȟ υρȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ σȟ ÅÔ ÌÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ υς Û υω ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ mutadis mutandis 

aux personnes couvertes par un régime spécial destiné aux fonctionnaires.  
 
2. #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÓÉ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ ÓÕÂÏÒÄÏÎÎÅ ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎȟ ÌÁ 

ÌÉÑÕÉÄÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÏÕ ÌÅ ÒÅÃÏÕÖÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÁÕØ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄȭÕÎ 
régime spécial applicable à des fonctionnaires à la condition que toutes les périodes 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÉÅÎÔ ïÔï ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÓÐïÃÉÁÕØ 
applicables à des fonctionnaires dans cet État membre ou soient assimilées à de telles 
périoÄÅÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÅ ÃÅÔ 
État ne tient compte que des périodes qui peuvent être reconnues en vertu de la 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȢ 

 
3Éȟ ÁÐÒîÓ ÑÕȭÉÌ Á ïÔï ÔÅÎÕ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÍÁÎÉîÒÅȟ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÎÅ 
satisfait pas aux conditions requises pour bénéficier de ces prestations, ces périodes sont 
prises en compte pour la liquidation des prestations du régime général ou, à défaut, du 
régime applicable, selon le cas, aux ouvriers ou aux employés.  

 
3. ,ȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÄÏÎÔ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÐÒïÖÏÉÔ ÑÕÅ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅÓ 

ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄȭÕÎ ÒïÇÉÍÅ ÓÐïÃÉÁÌ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ ÁÕØ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ÒÅÐÏÓÅ ÓÕÒ ÌÅ ÏÕ ÌÅÓ 
ÄÅÒÎÉÅÒɉÓɊ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔɉÓɊ ÐÅÒëÕɉÓɊ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÕÎÅ période de référence, ne prend en 
compte aux fins de ce calcul que les traitements, dûment réévalués, perçus pendant la ou 
ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ïÔï ÓÏÕÍÉÓ Û ÃÅÔÔÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎȢ 

 
 
 

CHAPITRE 6 

Prestations de chômage 
 
 

Article 61 
 

Règles spécifiques sur la totalisation des périodes  ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȟ 
 ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÏÕ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅ 

 
 
1. ,ȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÏÎÔ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÓÕÂÏÒÄÏÎÎÅ ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎȟ ÌÅ 

maintien, le recouvrement ou la durée du droit aux prestations Û ÌȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÓÏÉÔ 
de périodes ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȟ ÓÏÉÔ ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉȟ ÓÏÉÔ ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï non 
salariée, tient compte, dans la mesure nécessaire, des ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȟ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÏÕ 
ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ sous la législation de tout autre État membre comme si 
elles ÁÖÁÉÅÎÔ ïÔï ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅȢ 

 
Toutefois, lorsque la législation applicable subordonne le droit aux prestations à 
ÌȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȟ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÏÕ ÄȭÁÃtivité non 
salariée accomplies sous la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÒÉÓÅÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ 
ÑÕȭÛ la condition que ces périodes eussent été considérées comme ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 
si elles avaient été accomplies en vertu de la législation applicable. 
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2. %ØÃÅÐÔï ÐÏÕÒ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φυȟ paragraphe 5, point a), 
ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ article est subordonnée à la condition que 
ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÁÉÔ ÁÃÃÏÍÐÌÉ en dernier lieu, conformément à la législation au titre de laquelle 
les prestations sont demandées: 

 
- ÓÏÉÔ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȟ ÓÉ ÃÅÔÔÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÅØÉÇÅ ÄÅÓ périodes 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȟ 

 
- ÓÏÉÔ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉȟ ÓÉ ÃÅÔÔÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÅØÉÇÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉȟ 

 
- ÓÏÉÔ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅȟ si cette législation exige des périodes 
ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅȢ 

 
 

Article 62 (1) 
Calcul des prestations  

 
 
1. ,ȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÏÎÔ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ prévoit que le calcul des 

prestations repose sur le montant du salaire ou du revenu professionnel antérieur tient 
compte exclusivement ÄÕ ÓÁÌÁÉÒÅ ÏÕ ÄÕ ÒÅÖÅÎÕ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌ ÐÅÒëÕ ÐÁÒ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï pour la 
ÄÅÒÎÉîÒÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅ ÑÕȭÉÌ Á ÅØÅÒÃï sous cette législation. 

 
2. ,Å ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÈÙÐÏÔÈèse où la législation appliquée par 

ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÐÒïÖÏÉÔ ÕÎÅ période de référence définie pour la détermination 
du salaire servant de base au calcul des prestations et où, pendant la totalité ou une partie 
ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅȟ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ïÔï soumis à la législation ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȢ 

 
3. Par dérogation aux paragraphes 1 et 2, pour ce qui concerne les chômeurs ÖÉÓïÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ 

65, paragraphe 5, ÐÏÉÎÔ ÁɊȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÐÒÅÎÄ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÌÅ salaire ou 
le revenu professionnel perçu par la personne concernée ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ Û ÌÁ 
législation duquel elle était soumise au cours de sa dernière activité salariée ou non 
salariée, conformément ÁÕ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȢ 

 
 

Article 63 
Dispositions spéciales concernant l a levée des clauses de résidence  

 
 
!ÕØ ÆÉÎÓ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÃÈÁÐÉÔÒÅȟ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ χ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ cas prévus par les articles 64 et 
65 et dans les limites qui y sont fixées. 
 
 

Article 64 
Chômeurs se rendant dans un autre État membre  

 
 
1. La personne en chômage complet qui satisfait aux conditions requises par la législation 

ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ ÐÏÕÒ avoir droit aux prestations et qui se rend dans un autre 
État membre pour y chercher un emploi conserve le droit aux prestations de chômage en 
espèces aux conditions et dans les limites indiquées ci-après:  

 
a) avant son départ, le chômeur doit avoir été inscrit comme ÄÅÍÁÎÄÅÕÒ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÅÔ 

être resté à la disposition des services ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ 
pendant au moins quatre semaines après le début du chômage. Toutefois, les 
services ou institutions compétents peuvent autoriser son départ avant 
ÌȭÅØÐÉÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÄïÌÁÉȠ 
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b) ÌÅ ÃÈĖÍÅÕÒ ÄÏÉÔ ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÃÏÍÍÅ ÄÅÍÁÎÄÅÕÒ ÄȭÅÍÐÌÏÉ auprès des services de 
ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ où il se rend, être assujetti au contrôle qui y est organisé 
et respecter les conditions fixées par la législation de cet État membre. Cette 
condition est considérée comme remplie pour la période ÁÎÔïÒÉÅÕÒÅ Û ÌȭÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎ 
ÓÉ ÌÅ ÃÈĖÍÅÕÒ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎ délai de sept jours à compter de la date à laquelle il 
Á ÃÅÓÓï ÄȭðÔÒÅ Û ÌÁ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÑÕȭÉÌ a 
quitté. Dans des cas exceptionnels, les services ou institutions compétents peuvent 
prolonger ce délai; 

 
c) le droit aux prestations est maintenu pendant une durée de trois mois à compter 

de la date à laquelle le chômeur a cessé ÄȭðÔÒÅ Û ÌÁ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ 
ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÑÕȭÉÌ Á ÑÕÉÔÔïȟ ÓÁÎÓ ÑÕÅ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÔÏÔÁÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÄÅÓ 
prestations sont servies puisse excéder la durée totale des prestations auxquelles il 
a droit en vertu de la législation de cet État membre; cette période de trois mois 
peut être étendue ÐÁÒ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÏÕ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÕÎ maximum 
de six mois; 

 
d) les prestations ÓÏÎÔ ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ 

applique et à sa charge.  
 
2. 3É ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÒÅÔÏÕÒÎÅ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ Û ÌȭÅØÐÉÒÁÔÉÏÎ ÏÕ ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌÁ 

période pendant laquelle il a droit aux prestations en vertu du paragraphe 1, point c), il 
continue à avoir droit aux prestations conformément à la législation de cet État membre. 
Il perd tout droit à des prestations en vertu de la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ 
ÓȭÉÌ ÎȭÙ ÒÅÔÏÕÒÎÅ ÐÁÓ Û ÌȭÅØÐÉÒÁÔÉÏÎ ÏÕ ÁÖÁÎÔ ÌÁ fin de cette période, sous réserve de 
dispositions plus favorables de cette législation. Dans des cas exceptionnels, les services 
ou institutions compétents peuvent autoriser ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Û ÒÅÔÏÕÒÎÅÒ Û ÕÎÅ ÄÁÔÅ ÕÌÔïÒÉÅÕÒÅ 
sans perte de son droit.  

 
3. Sauf sÉ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ ÅÓÔ ÐÌÕÓ favorable, entre deux périodes 

ÄȭÅÍÐÌÏÉȟ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÔÏÔÁÌÅ ÍÁØÉÍÁÌÅ de la période pour laquelle le droit aux prestations est 
maintenu, aux conditions fixées en vertu du paragraphe 1, est de trois mois. Cette période 
peut être étendue par les services ou institutions ÃÏÍÐïÔÅÎÔÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÕÎ ÍÁØÉÍÕÍ ÄÅ ÓÉØ 
mois. 

 
4. ,ÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭïÃÈÁÎÇÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȟ ÄÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÍÕÔÕÅÌÌÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ 

ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ membre compétent eÔ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏĬ ÌÁ 
personne se rend ÐÏÕÒ ÃÈÅÒÃÈÅÒ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÓÏÎÔ ïÔÁÂÌÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȢ 

 
 

Article 65 
Chômeurs qui résidaient dans un État membre autre que  ÌȭOÔÁÔ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ 

 
 
1. La personne en chômage partiel ou intermittent qui, au cours de sa dernière activité 

salariée ou non salariée, résidait dans ÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 
compétent se met à la ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÎ ÅÍÐÌÏÙÅÕÒ ÏÕ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ 
membre compétent. Elle bénéficie des prestations selon la législation ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 
compétent, comme si elle résidait dans cet État membre. Ces prestations sont servies par 
ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ membre compétent. 

 
2. La personne en chômage complet qui, au cours de sa dernière activité salariée ou non 

salariée, résidait dans un État membre ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ ÅÔ ÑÕÉ 
continue à résider dans le même État membre ou qui retourne dans cet État membre se 
ÍÅÔ Û ÌÁ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ de résidence. Sans 
préjudice de ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φτȟ ÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÅÎ ÃÈĖÍÁÇÅ complet peut, à titre complémentaire, 
se mettre à la disposition ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏĬ ÅÌÌÅ Á ÅØÅÒÃï ÓÁ 
dernière activité salariée ou non salariée. 
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5ÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÅÎ ÃÈĖÍÁÇÅȟ ÁÕÔÒÅ ÑÕȭÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅur frontalier, qui  ne retourne pas dans 
ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÓÁ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÓÅ ÍÅÔ Û ÌÁ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ 
membre à la législation duquel elle a été soumise en dernier lieu. 

 
3. ,Å ÃÈĖÍÅÕÒ ÖÉÓï ÁÕ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ςȟ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÈÒÁÓÅȟ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÃÏÍÍÅ ÄÅÍÁÎÄÅÕÒ ÄȭÅÍÐÌÏÉ 

ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÓ ÅÎ ÌÁ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÉÌ ÒïÓÉÄÅȢ )Ì ÅÓÔ 
assujetti au contrôle qui y est organisé et respecte les conditions fixées par la législation 
ÄÅ ÃÅÔ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȢ 3ȭÉÌ ÃÈÏÉÓÉÔ ÄÅ ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÄÅÍÁÎÄÅÕÒ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÄÁÎÓ 
ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏĬ ÉÌ Á ÅØÅÒÃï ÓÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅȟ ÉÌ ÒÅÓÐÅÃÔÅ ÌÅÓ 
obligations applicables dans cet État. 

 
4. Les modalités de mise en oeuvre du paragraphe 2, deuxième phrase, et du paragraphe 3, 

ÄÅÕØÉîÍÅ ÐÈÒÁÓÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭïÃÈÁÎÇÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȟ ÄÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÅÔ 
ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÍÕÔÕÅÌÌÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ 
ÅÔ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÓÏÎÔ ïÔÁÂÌÉÅs dans le règlement 
ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȢ 

 
5. a) Le chômeur visé au paragraphe 2, première et deuxième phrases, bénéficie des 

ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ 
ÃÏÍÍÅ ÓȭÉÌ ÁÖÁÉÔ ïÔï ÓÏÕÍÉÓ Û ÃÅÔÔÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÁÕ ÃÏurs de sa dernière activité 
ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅȢ #ÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÌÉÅÕ ÄÅ 
résidence. 

 
b) 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÓȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒȟ ÁÕÔÒÅ ÑÕȭÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ ÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒȟ ÁÕÑÕÅÌ ÏÎÔ 

été servies des prestations à charge de ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ Û 
ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÕÑÕÅÌ ÉÌ Á ïÔï ÓÏÕÍÉÓ ÅÎ ÄÅÒÎÉÅÒ ÌÉÅÕȟ ÉÌ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄȭÁÂÏÒÄȟ Û ÓÏÎ 
ÒÅÔÏÕÒ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ 
64, le bénéfice des prestations conformément au point a) étant suspendu pendant 
la durée de perception des prestations en vertu de la législation à laquelle il a été 
soumis en dernier lieu. 

 
6. ,ÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÕ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ υ 

restent à sa charge. TÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÓÏÕÓ ÒïÓÅÒÖÅ ÄÕ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ χȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÅ 
ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÕÑÕÅÌ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ïÔï ÓÏÕÍÉÓ ÅÎ ÄÅÒÎÉÅÒ ÌÉÅÕ ÒÅÍÂÏÕÒÓÅ Û 
ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÌÁ ÔÏÔÁÌÉÔï ÄÕ ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÁÒ ÃÅÌÌÅ-ci 
peÎÄÁÎÔ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÍÏÉÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÅÍÎÉÓÁÔÉÏÎȢ ,Å ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÕ ÒÅÍÂÏÕÒÓÅÍÅÎÔ ÖÅÒÓï 
pendant cette période ne peut dépasser le montant dû, en cas de chômage, en application 
ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÖÉÓï ÁÕ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ υȟ ÐÏÉÎt b), la 
ÐïÒÉÏÄÅ ÄÕÒÁÎÔ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÓÅÒÖÉÅÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φτ ÅÓÔ ÄïÄÕÉÔÅ ÄÅ 
la période visée dans la deuxième phrase du présent paragraphe. Les modalités de 
ÒÅÍÂÏÕÒÓÅÍÅÎÔ ÓÏÎÔ ïÔÁÂÌÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȢ 

 
7. Toutefois, la période de remboursement visée au paragraphe 6 est étendue à cinq mois 

ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ÁÃÃÏÍÐÌÉȟ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÖÉÎÇÔ-quatre derniers mois, des périodes 
ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÏÕ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ÄÏÕÚÅ ÍÏÉÓ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ Û ÌÁ 
législation duquel il a été soumis en dernier lieu, où ces périodes ouvriraient droit aux 
prestations de chômage. 

 
8. Aux fins des paragraphes 6 et 7, deux ou plusieurs États membres, ou leurs autorités 

ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅÓȟ ÐÅÕÖÅÎÔ ÐÒïÖÏÉÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÄÅ ÒÅÍÂÏÕÒÓÅÍÅÎÔ ou renoncer à tout 
remboursement entre les institutions relevant de leur compétence. 

 
 
 
  



 

40  Règlement (CE) n°883/2004   -  Mai 2010 -  www.cleiss.fr  
  

 

CHAPITRE 7 

Préretraite  
 
 

Article 66 
Prestations  

 
Lorsque la législation applicable subordonne le droit aux prestations de préretraite à 
ÌȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȟ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÏÕ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅȟ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φ ÎÅ 
ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÐÁÓȢ 
 

 

CHAPITRE 8 

Prestations familiales  
 
 

Article 67 
Membres de la famille résidant dans un autre État membre  

 
Une personne a droit aux prestations familiales conformément à la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 
compétent, y compris pour les membres de sa famille qui résident dans un autre État membre, 
comme si ceux-ÃÉ ÒïÓÉÄÁÉÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÌÅ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ Á 
droit aux prestations familiales confoÒÍïÍÅÎÔ Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ ÐÏÕÒ ÓÁ 
pension. 
 
 

Article 68 
Règles de priorité en cas de cumul  

 
1. Si, pour la même période et pour les mêmes membres de la famille, des prestations sont 

ÐÒïÖÕÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÌÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄÅ ÐÒÉÏÒÉÔï ÃÉ-après 
ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔȡ  

 
a) ÓÉ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÄÕÅÓ ÐÁÒ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ Û ÄÅÓ ÔÉÔÒes différents, 

ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ÐÒÉÏÒÉÔï ÅÓÔ ÌÅ ÓÕÉÖÁÎÔȡ ÅÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÌÉÅÕ ÌÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÏÕÖÅÒÔÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄȭÕÎÅ 
activité salariée ou non salariée, deuxièmement les droits ouverts au titre de la 
ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÅÔ ÅÎÆÉÎ ÌÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÏÕÖÅÒÔÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÉÄence; 

 
b) ÓÉ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÄÕÅÓ ÐÁÒ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ Û ÕÎ ÍðÍÅ ÔÉÔÒÅȟ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ 

priorité est établi par référence aux critères subsidiaires suivants: 
 

i)  ÓȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÄÒÏÉÔÓ ÏÕÖÅÒÔÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ ou non salariée: le lieu 
ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓȟ Û ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕȭÉÌ Ù ÁÉÔ ÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÁÃÔÉÖÉÔïȟ ÅÔ 
subsidiairement, si nécessaire, le montant le plus élevé de prestations prévu 
par les législations en présence. Dans ce dernier cas, la charge des prestations 
sera répartie selon des ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄïÆÉÎÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȠ 

 
ii)  ÓȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÄÒÏÉÔÓ ÏÕÖÅÒÔÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓȡ ÌÅ ÌÉÅÕ ÄÅ 
ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÄÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓȟ Û ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÓÏÉÔ ÄÕÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÓÁ 
législation et subsidiairement, si nécessaire, ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÕ ÄÅ 
résidence la plus longue accomplie sous les législations en présence; 

 



 

Règlement (CE) n°883/2004   -  Mai 2010 -  www.cleiss.fr   41  
 

iii)   ÓȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÄÒÏÉÔÓ ÏÕÖÅÒÔÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÓÉÄÅÎÃÅȡ ÌÅ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÄÅÓ 
enfants. 

 
2. En cas de cumul de droits, les prestations familiales sont servies conformément à la 

législation désignée comme étant prioritaire selon le paragraphe 1. Les droits aux 
prestations familiales dues en vertu de la ou des autres législations en présence sont 
ÓÕÓÐÅÎÄÕÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄÕ ÍÏÎÔÁÎÔ ÐÒïÖÕ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒÅÍÉère législation et servis, le 
cas échéant, sous forme de complément différentiel, pour la partie qui excède ce montant. 
4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ pas nécessaire de servir un tel complément différentiel pour les enfants 
résidant dans un autre État membre, lorsque le droit aux prestations en question se fonde 
uniquement sur le lieu de résidence. 

 
3. 3Éȟ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φχȟ ÕÎÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅÓ ÅÓÔ ÉÎÔÒÏÄÕÉÔÅ ÁÕÐÒîÓ ÄÅ 

ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÏÎÔ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅȟ ÍÁÉÓ ÎȭÅÓÔ 
pas prioritaire selon les paragraphes 1 et 2 du présent article: 

 
a) cette ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÍÅÔ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÓÁÎÓ ÄïÌÁÉ Û ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ 

ÍÅÍÂÒÅ ÄÏÎÔ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ ÅÎ ÐÒÉÏÒÉÔïȟ ÅÎ ÉÎÆÏÒÍÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓïȟ ÅÔȟ 
ÓÁÎÓ ÐÒïÊÕÄÉÃÅ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÕ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌÁ 
liquidation provis oire de prestations, sert, le cas échéant, le complément 
différentiel visé au paragraphe 2; 

 
b) ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÏÎÔ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ ÅÎ 

priorité traite cette demande comme si celle-ci lui avait été soumise directement et 
la date à laquelle une telle demande a été introduite auprès de la première 
ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÁÕÐÒîÓ ÄÅ 
ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÐÒÉÏÒÉÔÁÉÒÅȢ 

 
 

Article 68 bis (1) 
Service des prestations  

 
$ÁÎÓ ÌȭïÖÅÎÔÕÁÌÉÔï ÏĬ lÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÁÆÆÅÃÔïÅÓ Û ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ 
ÆÁÍÉÌÌÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÅÌÌÅÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÓÅÒÖÉÅÓȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÓÅÒÔ ÌÅÓÄÉÔÅÓ 
prestations, avec effet libératoire, à la personne physique ou morale qui a la charge effective des 
ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅȟ Û ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÅÔ ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ État membre de 
ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÏÕ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄïÓÉÇÎïÅ ÏÕ ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÄïÔÅÒÍÉÎï Û ÃÅÔÔÅ ÆÉÎ ÐÁÒ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï 
compétente de leur État membre de résidence.  
 
 

Article 69 
Dispositions complémentaires  

 
 
1. 3Éȟ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄïÓÉÇÎïÅ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ φχ ÅÔ φψȟ ÁÕÃÕÎ ÄÒÏÉÔ ÎȭÅÓÔ 

ouvert à des prestations familiales supplémentaires ou spéciales pour orphelins, ces 
prestations sont accordées par défaut, et en complément des autres prestations familiales 
acquises au titre de la législation visée ci-ÄÅÓÓÕÓȟ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ 
membre à laquelle le travailleur défunt a été soumis le plus longtemps, pour autant que le 
drÏÉÔ ÓÏÉÔ ÏÕÖÅÒÔ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎȢ 3É ÁÕÃÕÎ ÄÒÏÉÔ ÎȭÅÓÔ ÏÕÖÅÒÔ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ 
ÍÅÍÂÒÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓ ÓÏÎÔ ÅØÁÍÉÎïÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÁÃÃÏÒÄïÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÏÒdre décroissant 
ÄÅ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ 
États membres.  

 
2. Les prestations versées sous forme de pensions ou de compléments de pensions sont 

servies et calculées conformément au chapitre 5. 
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CHAPITRE 9 

Prestations spéciales en espèces à caractère non contributif 
 
 

Article 70 
Dispositions générales  

 
 
1. ,Å ÐÒïÓÅÎÔ ÁÒÔÉÃÌÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÁÕØ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÐïÃÉÁÌÅÓ ÅÎ ÅÓÐîÃÅÓ Û ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÎÏÎ 

ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÆ ÒÅÌÅÖÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕÉȟ ÄÅ ÐÁÒ ÓÏÎ ÃÈÁÍÐ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌȟ ÓÅÓ 
ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÅÔȾÏÕ ÓÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭïÌÉÇÉÂÉÌÉÔïȟ ÐÏÓÓîÄÅ ÌÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ Û ÌÁ ÆÏÉs de la 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÖÉÓïÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ σȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÅÔ ÄȭÕÎÅ 
assistance sociale.  

 
2. Aux fins du présent chapitre, on entend par «prestations spéciales en espèces à caractère 

non contributif» les prestations: 
 

a) qui sont destinées: 
 

i)  soit à couvrir à titre complémentaire, subsidiaire ou de remplacement, les 
ÒÉÓÑÕÅÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔ ÁÕØ ÂÒÁÎÃÈÅÓ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ σȟ 
paragraphe 1, et à garantir aux intéressés un revenu minimal de subsistance eu 
égard à lȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÎÃÅÒÎïȠ  

ii)  soit uniquement à assurer la protection spécifique des personnes handicapées, 
ïÔÒÏÉÔÅÍÅÎÔ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓÏÃÉÁÌ ÄÅ ÃÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 
concerné, et 

 
b) qui sont financées exclusivement par des contributions fiscales obligatoires 

destinées à couvrir des dépenses publiques générales et dont les conditions 
ÄȭÁÔÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÅÔ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÃÁÌÃÕÌ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÑÕÅÌÃÏÎÑÕÅ 
contribution pour ce qui concerne leurs bénéficiaires. Les prestations versées à 
ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÖÅ ÎÅ ÓÏÎÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÐÁÓ 
considérées, pour ce seul motif, comme des prestations contributives,  

 
et  

 
c) ÑÕÉ ÓÏÎÔ ïÎÕÍïÒïÅÓ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ 8Ȣ 
 

3. ,ȭÁÒÔÉÃÌÅ χ ÅÔ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÃÈÁÐÉÔÒÅÓ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÔÉÔÒÅ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÐÁÓ ÁÕØ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ 
visées au paragraphe 2 du présent article. 

 
4. ,ÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÖÉÓïÅÓ ÁÕ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ς ÓÏÎÔ ÏÃÔÒÏÙïÅÓ ÅØÃÌÕÓÉÖÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 

ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÒïÓÉÄÅ ÅÔ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÓÁ ÌïÇÉÓÌÁtion. Ces prestations sont 
ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÅÔ Û ÓÁ ÃÈÁÒÇÅȢ 
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TITRE IV 

 
COMMISSION ADMINISTRATIVE ET COMITÉ CONSULTATIF 

 
 

Article 71 
Composition et fonctionnement de la commission administrative  

 
 

1. La commission administrative pour la coordination des systèmes de sécurité sociale (ci-
après dénommée «commission administrative »), instituée auprès de la Commission des 
#ÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅÓȟ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÄȭÕÎ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÌ ÄÅ ÃÈÁÃÕÎ 
des États membres, assisté, le cas échéant, de conseillers techniques. Un représentant de 
la Commission des Communautés européennes participe, avec voix consultative, aux 
réunions de la commission administrative. 

 
2. Les statuts de la commission administrative sont établis ÄȭÕÎ ÃÏÍÍÕÎ ÁÃÃÏÒÄ ÐÁÒ ÓÅÓ 

membres. 
 
 ,ÅÓ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ χςȟ ÐÏÉÎÔ ÁɊȟ ÓÏÎÔ 

ÁÄÏÐÔïÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔ ÌÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄÅ ÖÏÔÅ ïÔÁÂÌÉÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÔÒÁÉÔï ÅÔ ÆÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÕÂÌÉÃÉÔï 
nécessaire. 

 
3. Le secrétariat de la commission administrative est assuré par les services de la 

Commission des Communautés européennes. 
 
 

Article 72 
Tâches de la commission administrative  

 
 
La commission administrative est chargée:  
 

a) ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÒ ÔÏÕÔÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÏÕ ÄȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ découlant des 
ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÏÕ ÄÅ ÃÅÌÌÅÓ ÄÕ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅ 
tout accord ou arrangement conclu dans le cadre de ceux-ci, sans préjudice du 
droit des autorités, institutions et personnes intéressées de recourir aux 
procédures et aux juridictions prévues par les législations des États membres, par 
le présent règlement et par le traité;  

 
b) ÄÅ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÕÎÉÆÏÒÍÅ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ 

ÐÒÏÍÏÕÖÁÎÔ ÌȭïÃÈÁÎÇÅ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅÓ ÅÔ ÄÅ ÂÏÎÎÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ administratives; 
 

c) de promouvoir et de développer la collaboration entre les États membres et leurs 
institutions en matière de sécurité sociale en vue, notamment, de répondre aux 
questions particulières de certaines catégories de personnes; de faciliter, dans le 
ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅȟ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ 
coopération transfrontalière;  

 
d) de favoriser le recours le plus large possible aux nouvelles technologies pour 

faciliter la libre circulation des personnes, notamment en modernisant les 
ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ Û ÌȭïÃÈÁÎÇÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÅÎ ÁÄÁÐÔÁÎÔ ÁÕØ ïÃÈÁÎÇÅÓ 
ïÌÅÃÔÒÏÎÉÑÕÅÓ ÌÅ ÆÌÕØ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓȟ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ 
ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÃÈÁÑÕÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȢ ,Á 
commission administrative adopte les règles de structure commune pour les 
ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ïÌÅÃÔÒÏÎÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ 
ÓïÃÕÒÉÔï ÅÔ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÔÁÎÄÁÒÄÓȟ ÅÔ ÅÌÌÅ ÆÉØÅ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ 
de la partie commune de ces services;  
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e) ÄȭÅØÅÒÃÅÒ ÔÏÕÔÅ ÁÕÔÒÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÒÅÌÅÖÁÎÔ ÄÅ ÓÁ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ 

ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÕ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÔÏÕÔ ÁÃÃÏÒÄ ÏÕ ÁÒÒÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÏÎÃÌÕ 
dans le cadre de ceux-ci; 

 
f) de faire toute proposition à la Commission des Communautés européennes en 

matière de coordination des régimes de ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅȟ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÅÔ ÄÅ 
ÍÏÄÅÒÎÉÓÅÒ ÌȭÁÃÑÕÉÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÐÁÒ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒîÇÌÅÍÅÎÔÓ ÕÌÔïÒÉÅÕÒÓ ÏÕ 
ÁÕ ÍÏÙÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÓÔÒÕÍÅÎÔÓ ÐÒïÖÕÓ ÐÁÒ ÌÅ ÔÒÁÉÔïȠ  

 
g) ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ Û prendre en considération pour la définition des comptes 

relatifs aux charges incombant aux institutions des États membres en vertu du 
présent règlement et ÄȭÁÒÒðÔÅÒ ÌÅÓ ÃÏÍÐÔÅÓ ÁÎÎÕÅÌÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓÄÉÔÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓȟ ÓÕÒ 
base du rapport de la commission des comptes visée à ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ χτȢ 

 
 

Article 73 
#ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 

 
 
1. 5ÎÅ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ci-après dénommée 

«commission technique», est instituée au sein de la commission administrative. La 
commission technique ÐÒÏÐÏÓÅ Û ÌÁ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÌÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅ 
commune pour la gestion des services de traitement électronique ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÅÔ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ des standards; elle établit des rapports 
et donne un avis ÍÏÔÉÖï ÁÖÁÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÎÅ ÓÏÉÔ ÐÒÉÓÅ ÐÁÒ ÌÁ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ 
ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ χςȟ ÐÏÉÎÔ ÄɊȢ ,Á ÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÅÔ les modes de 
fonctionnement de la commission technique sont déterminés par la commission 
administrative. 

 
2. À cet effet, la commission technique: 
 

a) rassemble les documents techniques pertinents et entreprend les études et les 
ÔÒÁÖÁÕØ ÒÅÑÕÉÓ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÍÅÎÔ de ses tâches; 

 
b) soumet à la commission administrative les rapports et les avis motivés visés au 

paragraphe 1; 
 

c) réalise toutes autres tâches et études sur les questions que la commission 
administrative lui soumet;  

 
d) ÁÓÓÕÒÅ ÌÁ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÐÉÌÏÔÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ de services de 

traitement électronique de ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ et, pour la partie communautaire, des 
systèmes opérationnels ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÍðÍÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓȢ 

 
 

Article 74 
Commission des comptes  

 
 
1. Une commission des comptes est instituée au sein de la commission administrative. Sa 

composition et ses modalités de fonctionnement sont fixées par la commission 
administrative. 

 
La commission des comptes est chargée: 
 

a) de vérifier la méthode de détermination et de calcul des coûts moyens annuels 
présentés par les États membres; 
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b) de réunir les données nécessaires et de procéder aux calculs requis pour 
ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅÓ ÃÒïÁÎÃÅÓ revenant à chaque État 
membre; 

 
c) de rendre compte périodiquement à la commission administrative des résultats 

ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÕ rîÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÓÕÒ 
le plan financier;  

 
d) de fournir les données et les rapports nécessaires à la prise de décisions par la 

ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ 72, point g); 
 

e) ÄȭÁÄÒÅÓÓÅÒ Û ÌÁ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÔÏÕÔÅÓ ÓÕÇgestions utiles, y compris sur 
le présent règlement, en relation avec les points a), b) et c); 

 
f) ÄȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÔÏÕÓ ÔÒÁÖÁÕØȟ ïÔÕÄÅÓ ÏÕ ÍÉÓÓÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ qui lui sont soumises 

par la commission administrative.  
 
 

Article 75 
Comité consultatif pour la coordination des systèmes  de sécurité sociale  

 
 
1. Il est institué un comité consultatif pour la coordination des systèmes de sécurité sociale 

(ci-après dénommé «comité consultatif»), composé, pour chacun des États membres, de:  
 

a) un représentant du gouvernement; 
 

b) un représentant des organisations syndicales de travailleurs; 
 

c) ÕÎ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÓÙÎÄÉÃÁÌÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÙÅÕÒÓȢ 
 
Pour chacune des catégories visées ci-dessus, il est nommé un membre suppléant par État membre. 
 
Les membres titulaires et les membres suppléants du comité consultatif sont nommés par le 
Conseil. Le comité consultatif est présidé par un représentant de la Commission des Communautés 
européennes. Le comité consultatif établit son règlement intérieur. 
 
2. Le comité consultatif est habilité, à la demande de la Commission des Communautés 

européennes, de la commission administrative ou de sa propre initiative: 
 

a) à examiner les questions générales ou de principe et les problèmes que soulève 
ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ communautaires relatives à la coordination des 
systèmes de sécurité sociale, notamment vis-à-vis de certaines catégories de 
personnes; 

 
b) Û ÆÏÒÍÕÌÅÒ Û ÌȭÉÎÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÄÅÓ avis en la matière, 

ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅÓ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÅÎ ÖÕÅ ÄÅ Ìȭéventuelle révision desdites dispositions. 
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TITRE V 

DISPOSITIONS DIVERSES 

 
 

Article 76 
Coopération  

 
 
1. Les autorités compétentes des États membres se communiquent toutes informations 

concernant: 
 

a) ÌÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÐÒÉÓÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ règlement; 
 

b) ÌÅÓ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭÁÆÆÅÃÔÅÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ 
règlement. 

 
2. Aux fins du présent règlement, les autorités et les institutions des États membres se 

prêtent leurs bons offices et se comportent ÃÏÍÍÅ ÓȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ 
propre législation. ,ȭÅÎÔÒÁÉÄÅ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÄÅÓÄÉÔÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÅÔ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ est en 
principe gratuite. Toutefois, la commission administrative établit la nature des dépenses 
remboursables et les seuils au dessus desquels leur remboursement est prévu. 

 
3. Aux fins du présent règlement, les autorités et les institutions des États membres peuvent 

communiquer directement entre ÅÌÌÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÉÎÔïÒÅÓÓïÅÓ ÏÕ ÌÅÕÒÓ 
mandataires. 

 
4. Les institutions et les personnes couvertes par le présent règlement sont tenues à une 

ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÍÕÔÕÅÌÌÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ de coopération pour assurer la bonne application du 
présent règlement. 

 
Les institutions, conformément au principe de bonne administration, répondent à toutes 
les demandes dans un délai raisonnable et communiquent, à cet égard, aux personnes 
concernées toute information nécessaire pour faire valoir les droits qui leur sont conférés 
par le présent règlement. 
 
,ÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÅÓ ÓÏÎÔ ÔÅÎÕÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÅÒ ÄÁÎÓ les meilleurs délais les 
ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÄÅ ÔÏÕÔ 
changement dans leur situation personnelle ou familiale ayant une incidence sur leurs 
droits  aux prestations prévues par le présent règlement. 

 
5. Le non-ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅ ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÒïÖÕÅ ÁÕ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ 4, troisième alinéa, 

ÐÅÕÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÓ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎÎïÅÓ conformément au droit national. Toutefois, 
ces mesures doivent être équivalentes à celles applicables à des situations similaires 
ÒÅÌÅÖÁÎÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ ÉÎÔÅÒÎÅ ÅÔ ÎÅ ÄÏÉÖÅÎÔ ÐÁÓ ÄÁÎÓ la pratique rendre impossible 
ÏÕ ÅØÃÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ des droits conférés aux intéressés par le présent 
règlement. 

 
6. %Î ÃÁÓ ÄÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÄȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ présent règlement, susceptibles 

ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÃÁÕÓÅ ÌÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÄȭÕÎÅ personne couverte par celui-ÃÉȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ 
membre compétent ÏÕ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÃÏÎÔÁÃÔÅ ÌÁ ou les 
institutions du ou des États membres concernés. À défaut ÄȭÕÎÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÕÎ ÄïÌÁÉ 
raisonnable, les autorités concernées peuvent saisir la commission administrative. 

 
7. ,ÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓȟ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÅÔ ÊÕÒÉÄÉÃÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ne peuvent rejeter les 

requêtes ou autres documents qui leur sont adrÅÓÓïÓ ÄÕ ÆÁÉÔ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÒïÄÉÇïÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ 
ÌÁÎÇÕÅ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅ ÄȭÕÎ autre État membre, qui est reconnue comme langue officielle des 
ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÁÕÔïȟ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςωπ ÄÕ traité. 
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Article 77 

Protection des données à caractère personnel  
 
 

1. Lorsque, en vertu du présent règlement ou du règlement ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÏÕ 
ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÍÕÎÉÑÕÅÎÔ des données à caractère personnel aux 
autorités ou ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÃÅÔÔÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÅÓÔ soumise à la 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ membre qui les transmet. 
4ÏÕÔÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï ÏÕ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÑÕÉ ÌÅÓ Á ÒÅëÕÅÓȟ ÁÉÎÓÉ 
que le stockage, la modification et la destruction des données par cet État membre sont 
soumises à la législation en matière de protection des données ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÑÕÉ ÌÅÓ 
reçoit. 

 
2. ,ÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÒÅÑÕÉÓÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ et de son règlement 

ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÔÒÁÎÓÍÉÓÅÓ ÐÁÒ ÕÎ État membre à un autre État membre dans le respect 
des dispositions communautaires en matière de protection des personnes physiques à 
ÌȭïÇÁÒÄ ÄÕ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÌÉÂÒÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ à caractère personnel. 

 
 

Article 78 
4ÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ïÌÅÃÔÒÏÎÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 

 
 
1. Les États membres utilisent progressivement les nouvelles ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭïÃÈÁÎÇÅȟ 

ÌȭÁÃÃîÓ ÅÔ ÌÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÒÅÑÕÉÓÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÅÔ 
du règlement ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȢ ,Á #ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅÓ #ÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅÓ accorde son 
ÓÏÕÔÉÅÎ ÁÕØ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÃÏÍÍÕÎ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ moment où les États membres 
instaurent ces services de traitement ïÌÅÃÔÒÏÎÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ 

 
2. Chaque État membre a la responsabilité de gérer sa propre partie des services de 

traitement électrÏÎÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ dans le respect des dispositions 
communautaires en matière de ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÕ 
traitement et de la libre circulation des données à caractère personnel. 

 
3. Un document électronique envoyé, ou émis, par une institution  conformément au présent 

règlement et au règlement ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÎÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÒÅÊÅÔï ÐÁÒ ÁÕÃÕÎÅ ÁÕÔÏÒÉÔï ÏÕ 
institution  ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÁÕ ÍÏÔÉÆ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÒÅëÕ ÐÁÒ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ électroniques, 
ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÑÕÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅÓÔÉÎÁÔÁÉÒÅ ÓȭÅst déclarée en mesure de recevoir des documents 
électroniques. La reproduction ÅÔ ÌȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÔÅÌÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÅÓÔ ÐÒïÓÕÍïÅ ðÔÒÅ 
une reproduction correcte et exacte du document original ou une représentation de 
ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌ ÓÅ ÒïÆîÒÅȟ ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ de preuve contraire. 

 
4. Un document électronique est considéré comme valide si le système informatique sur 

lequel est enregistré ledit document comporte les éléments de sécurité nécessaires pour 
éviter toute altération ou toute communication ÄÅ ÌȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔ ÏÕ ÔÏÕÔ accès non 
ÁÕÔÏÒÉÓï ÁÕÄÉÔ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔȢ ; ÔÏÕÔ ÍÏÍÅÎÔȟ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ enregistrée doit pouvoir être 
reproduite sous une forme ÉÍÍïÄÉÁÔÅÍÅÎÔ ÌÉÓÉÂÌÅȢ ,ÏÒÓÑÕȭÕÎ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ïÌÅÃÔÒÏÎÉÑÕÅ ÅÓÔ 
ÔÒÁÎÓÍÉÓ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉale vers une autre, des mesures de sécurité 
appropriées sont prises conformément aux dispositions communautaires en matière de 
protection des personnes ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÕ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÌÉÂÒÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ des 
données à caractère personnel. 
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Article 79 
Financement des actions dans le domaine de la sécurité  sociale 

 
 

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÕ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȟ la Commission des 
Communautés européennes peut financer totalement ou en partie: 
 

a) des actions visant à améliorer les ïÃÈÁÎÇÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ entre les autorités et 
institutions de sécurité sociale des États ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÌȭïÃÈÁÎÇÅ 
électronique de données; 

 
b) toute autre action visant à informer les personnes couvertes par le présent 

règlement et leurs représentants des droits et des obligations découlant du présent 
ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ ÐÁÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ des moyens les plus appropriés. 

 
 

Article 80 
Exemptions  

 
 

1. Le bénéfice des exemptions ou réductions de taxes, de droits de timbre, de greffe ou 
ÄȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔȟ ÐÒïÖÕÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÉîÃÅÓ ÏÕ 
documents à produire en application de la législation de cet État membre, est étendu aux 
pièces ou documents analogues à produire en application de la ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ Otat 
membre ou du présent règlement. 

 
2. Tous actes, documents et pièces quelconques à produire ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ 

règlement sont dispensés du visa de légalisation des autorités diplomatiques et 
consulaires. 

 
 

Article 81 
Demandes, déclarations ou  recours  

 
 
Les demandes, déclarations ou recours qui auraient dû être introduits, en application de la 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÄïÌÁÉ ÄïÔÅÒÍÉÎï ÁÕÐÒîÓ ÄȭÕÎÅ ÁÕÔÏÒÉÔïȟ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÏÕ 
ÄȭÕÎÅ ÊÕÒÉÄÉÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÓÏÎÔ ÒÅÃÅÖÁÂÌÅÓ Óȭils sont introduits  dans le même délai auprès 
ÄȭÕÎÅ ÁÕÔÏÒÉÔïȟ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÊÕÒÉÄÉÃÔÉÏÎ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔÅ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȢ $ÁÎÓ 
ce ÃÁÓȟ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔïȟ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÏÕ ÌÁ ÊÕÒÉÄÉÃÔÉÏÎ ÁÉÎÓÉ ÓÁÉÓÉÅ ÔÒÁÎÓÍÅÔ sans délai ces demandes, 
déclarations ÏÕ ÒÅÃÏÕÒÓ Û ÌȭÁÕÔÏÒÉÔïȟ Û ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÏÕ Û ÌÁ ÊÕÒÉÄÉÃÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÕ ÐÒÅÍÉÅÒ OÔÁÔ 
membre, ÓÏÉÔ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔȟ ÓÏÉÔ ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÄÅÓ ÁÕÔÏÒÉÔïÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅÓ des États membres 
concernés. La date à laquelle ces demandes, déclarations ou recours ont ïÔï ÉÎÔÒÏÄÕÉÔÓ ÁÕÐÒîÓ ÄȭÕÎÅ 
ÁÕÔÏÒÉÔïȟ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÊÕÒÉÄÉÃÔÉÏÎ ÄÕ ÓÅÃÏÎÄ OÔÁÔ membre est considérée comme la 
ÄÁÔÅ ÄȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔïȟ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÌÁ ÊÕÒÉÄÉÃÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÐÏÕÒ ÅÎ 
connaître. 
 
 

Article 82 
Expertises  médicales  

 
 
,ÅÓ ÅØÐÅÒÔÉÓÅÓ ÍïÄÉÃÁÌÅÓ ÐÒïÖÕÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ peuvent être effectuées, à la 
ÒÅÑÕðÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÌÉÅÕ ÄÅ 
résidence ou de séjour du demandeur ou du bénéficiaire de prestations, dans les conditions 
ÐÒïÖÕÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ou convenues entre les autorités compétentes des États 
membres concernés.  
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Article 83 

Application des législations  
 
 
,ÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ législations de certains États membres sont 
ÍÅÎÔÉÏÎÎïÅÓ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ 8)Ȣ 
 
 

Article 84 
Recouvrement de cotisations et répétition de prestations  

 
 
1. ,Å ÒÅÃÏÕÖÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÕÅÓ Û ÕÎÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ État membre ainsi que la 

répétition de prestations indûment servies ÐÁÒ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÐÅÕÖÅÎÔ 
être opérés dans un autre État membre, suivant les procédures et avec les garanties et 
privilèges applicables au recouvrement des cotisations dues à ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ 
correspondante de ce ÄÅÒÎÉÅÒ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ la répétition de prestations 
indûment servies par celle-ci. 

 
2. Les décisions exécutoires des instances judiciaires et des autorités administratives 

concernant le recouvrement de cotisations, ÄȭÉÎÔïÒðÔÓ ÅÔ ÄÅ ÔÏÕÓ ÁÕÔÒÅÓ frais ou la 
répétition de prestations ÉÎÄĮÍÅÎÔ ÓÅÒÖÉÅÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ 
sont reconnues et mises à exécution à la demande de ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÕÎ 
autre État membre, dans les limites et selon les procédures prévues par la législation et 
toutes autres procédures qui sont applicables à des décisions similaires de ce dernier État 
membre. Ces décisions sont déclarées exécutoires dans cet État membre dans la mesure 
où la législation et toutes autres procédures dudit État membÒÅ ÌȭÅØÉÇÅÎÔȢ 

 
3. %Î ÃÁÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÆÏÒÃïÅȟ ÄÅ ÆÁÉÌÌÉÔÅ ÏÕ ÄÅ ÃÏÎÃÏÒÄÁÔȟ ÌÅÓ ÃÒïÁÎÃÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 

État membre bénéficient, dans un autre État membre, de privilèges identiques à ceux que 
la législation de ce dernier État membre accorde aux créances de même nature. 

 
4. ,ÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÁÒÔÉÃÌÅȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÌÅÓ frais à rembourser, seront 

ÒïÇÌïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ou, au besoin, et à titre complémentaire, par voie 
ÄȭÁÃÃÏÒÄÓ ÅÎÔÒÅ États membres. 

 
 

Article 85 
Droits des  institutions  

 
 
1. Si une personne bénéficie de prestations en vertu de la législation ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÐÏÕÒ 

un dommage résultant de faits survenus dans un autre État membre, les droits éventuels 
ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄïÂÉÔÒÉÃÅ Û ÌȭÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÕ ÔÉÅÒÓ ÔÅÎÕ Û ÌÁ Òéparation du dommage sont 
réglés de la manière suivante: 

 
a) ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄïÂÉÔÒÉÃÅ ÅÓÔ ÓÕÂÒÏÇïÅȟ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ 

applique, dans les droits que le bénéficiaire ÄïÔÉÅÎÔ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÕ ÔÉÅÒÓȟ ÃÅÔÔÅ 
subrogation est reconnue par chaque État membre; 

 
b) ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄïÂÉÔÒÉÃÅ Á ÕÎ ÄÒÏÉÔ ÄÉÒÅÃÔ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÕ tiers, chaque État 

membre reconnaît ce droit. 
 
2. Si une personne bénéficie de prestations en vertu de la législation ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÐÏÕÒ 

un dommage résultant de faits survenus dans un autre État membre, les dispositions de 
ladite législation qui déterminent les cas dans lesquels est exclue la responsabilité civile 
des employeurs ou de leur personnel sont ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅÓ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÅ ÌÁÄÉÔÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÏÕ ÄÅ 
ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ compétente. 
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LÅ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÄÒÏÉÔÓ ïÖÅÎÔÕÅÌÓ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄïÂÉÔÒÉÃÅ Û 
ÌȭÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÅÓ ÅÍÐÌÏÙÅÕÒÓ ÏÕ ÄÅ ÌÅÕÒ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌȟ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÓ ÏĬ ÌÅÕÒ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÎȭÅÓÔ 
pas exclue. 

 
3. ,ÏÒÓÑÕÅȟ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ συȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ σȟ ÅÔȾÏÕ Û ÌȭÁÒticle 41, paragraphe 2, 

deux ou plusieurs États membres, ou leurs autorités compétentes, ont conclu un accord 
de renonciation au remboursement entre les institutions relevant de leur compétence, ou 
dans le cas où le remboursement est indépendant du montant des prestations réellement 
servies, les droits éventuels à ÌȭÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄȭÕÎ ÔÉÅÒÓ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÓÏÎÔ ÒïÇÌïÓ ÄÅ ÌÁ ÍÁÎÉîÒÅ 
suivante: 

 
a) ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÏÕ ÄÅ séjour accorde à une 

personne des prestations pour un dommage survenu sur son territoire, cette 
institution exerce, ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕØ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ 
applique, ÌÅ ÄÒÏÉÔ ÄÅ ÓÕÂÒÏÇÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÉÒÅÃÔÅ Û ÌȭÅÎÃÏÎÔÒÅ du tiers tenu à la 
réparation du dommage; 

 
b) ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÁɊȡ 

 
i)  le bénéficiaire des prestations est considéré comme affilié Û ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÌÉÅÕ 

de résidence ou de séjour, 
 

et  
 

ii)  ladite institution est considérée comme institution débitrice; 
 

c) les paragraphes 1 et 2 restent applicables pour les prestations non visées par 
ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÄÅ ÒÅÎÏÎÃÉÁÔÉÏÎ ÏÕ ÐÁÒ ÕÎ ÒÅÍÂÏÕÒÓÅÍÅÎÔ indépendant du montant des 
prestations réellement servies. 

 
 

Article 86 
Accords bilatéraux  

 
 
%Î ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅȟ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÌÅ Luxembourg ÅÔȟ ÄȭÁÕÔÒÅ Ðart, la France, 
Ìȭ!ÌÌÅÍÁÇÎÅ ÅÔ ÌÁ "ÅÌÇÉÑÕÅȟ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÖÉÓïÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φυȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ χȟ 
feront ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÁÃÃÏÒÄÓ ÂÉÌÁÔïÒÁÕØȢ 
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TITRE VI 

DISPOSITIONS TRANSITOIRES ET FINALES 

 
 

Article 87 (1) 
Dispositions transitoires  

 
 
1. ,Å ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÎȭÏÕÖÒÅ aucun droit pour la période antérieure à la date de son 

application.  
 
2. 4ÏÕÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅȟ ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔȟ ÔÏÕÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÅÍÐÌÏÉȟ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÎÏÎ 

salariée ou de résidence accomplie ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÄÁÔÅ 
ÄȭÁÐplication ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÎÃÅÒÎï ÅÓÔ ÐÒÉÓÅ en 
considération pour la détermination des droits ouverts en vertu du présent règlement. 

 
3. Sous réserve du paragraphe 1, un droit est ouvert en vertu du présent règlement, même 

ÓȭÉÌ ÓÅ rapporte à une éventualité réalisée antérieurement à la date de son application 
ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ concerné. 

 
4. 4ÏÕÔÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÌÉÑÕÉÄïÅ ÏÕ ÑÕÉ Á ïÔï ÓÕÓÐÅÎÄÕÅ en raison de la 

ÎÁÔÉÏÎÁÌÉÔï ÏÕ ÄÕ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï est, à sa demande, servie ou rétablie à 
partir de la date ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ membre concerné, sous 
réserve que les droits au titre desquels des prestations étaient antérieurement servies 
ÎȭÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÄÏÎÎï ÌÉÅÕ Û ÕÎ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÅÎ capital.  

 
5. Les droits des intéressés auxquels une pension était servie antérieurement à la date 

ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ un État membre peuvent à leur demande, être 
révisés, compte tenu des dispositions du présent règlement. 

 
6. Si la demande visée au paragraphe 4 ou au paragraphe 5 est présentée dans un délai de 

ÄÅÕØ ÁÎÓ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ du présent règlement dans un État membre, les 
droits ouverts en vertu de ce règlement sont acquis à partir de cette date, sans que la 
législation de tout État membre relative à la déchéance ou la prescription des droits 
puisse être opposable aux intéressés. 

 
7. Si la demande visée au paragraphe 4 ou au paragraphe 5 est ÐÒïÓÅÎÔïÅ ÁÐÒîÓ ÌȭÅØÐÉÒÁÔÉÏÎ 

du délai de deux ans suivant la date ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭOÔÁÔ 
membre concerné, les droits qui ne sont pas frappés de déchéance ou qui ne sont pas 
prescrits sont acquis à partir de la date de la demande, sous réserve de dispositions plus 
favorables prévues par la législation de tout État membre. 

 
8. Si, en conséquence du présent règlement, une personne est ÓÏÕÍÉÓÅ Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 

État membre autre que celui à la législation duquel elle est soumise en vertu du titre II du 
règlement (CEE) n° ρτπψȾχρȟ ÃÅÔÔÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÄȭðÔÒÅ ÓÏÕÍÉÓÅ Û ÃÅÔÔÅ dernière 
législation aussi longtemps que la situation qui a prévalu reste inchangée, mais en tout 
ÃÁÓ ÐÁÓ ÐÌÕÓ ÄÅ ÄÉØ ÁÎÓ Û ÃÏÍÐÔÅÒ ÄÅ ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ à moins 
ÑÕȭÅÌÌÅ ÎȭÉÎtroduise une demande en vue ÄȭðÔÒÅ ÓÏÕÍÉÓÅ Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ ÅÎ 
vertu du présent règlement. La demande est introduite dans un délai de trois mois à 
ÃÏÍÐÔÅÒ ÄÅ ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÁÕÐÒîÓ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ 
ÄÅ ÌȭOÔÁÔ membre dont la législation est applicable en vertu du présent règlement pour 
ÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï puisse être soumis à la législation de cet État membre dès la date 
ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȢ 3É ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔïÅ ÁÐÒîÓ ÌȭÅØÐÉÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ 
délai, le changement de législation applicable intervient le premier jour du mois suivant.  

 
9. ,ȭÁÒÔÉÃÌÅ υυ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÁÕØ pensions auxquelles les 

ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ τφ quater du règlement (CEE) n° 1408/71 ne sont pas applicables 
Û ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ du présent règlement. 
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10. ,ÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φυȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅÓ ς ÅÔ σȟ ÄÅÕØÉîÍÅÓ ÐÈÒÁÓÅÓȟ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÁÕ 

Luxembourg au plus tard deux ans ÁÐÒîÓ ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȢ 
 

10 bis. Les mentions ÆÉÇÕÒÁÎÔ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ ))I ÐÏÕÒ Ìȭ%ÓÔÏÎÉÅȟ Ìȭ%ÓÐÁÇÎÅȟ Ìȭ)ÔÁÌÉÅȟ la Lituanie, la 
Hongrie et les Pays-"ÁÓ ÃÅÓÓÅÎÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÅÆÆÅÔ ÑÕÁÔÒÅ ÁÎÓ ÁÐÒîÓ ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ 
présent règlement.  

 
10 ter. ,Á ÌÉÓÔÅ ÃÏÎÔÅÎÕÅ Û ÌȭÁÎÎÅØÅ ))) ÅÓÔ ÒïÖÉÓïÅ ÁÕ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄ ÌÅ σρ ÏÃÔÏÂÒÅ ςπρτ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎ 

ÒÁÐÐÏÒÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅȢ #Å ÒÁÐÐÏÒÔ ÆÏÕÒÎÉÔ ÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ 
ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅȟ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÃÅȟ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÅÔ ÌÅÓ ÃÏĮÔÓȟ ÅÎ ÔÅÒÍÅ ÁÂÓÏÌÕÓ ÅÔ ÒÅÌÁÔÉÆÓȟ ÄÅ 
ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎÅØÅ )))Ȣ )Ì ÐÒïÃÉse également les effets possibles de 
ÌȭÁÂÒÏÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÒÅÃÅÎÓïÓ ÄÁÎÓ 
ladite annexe après la date visée au paragraphe 10 bis. A la lumière de ce rapport, la 
Commission décide de soumettre ou non une proposition concernant une révision de la 
liste, en principe en vue de son abrogation, sauf si le rapport de la commission 
administrative fournit des raisons convaincantes de ne pas le faire.  

 
11. Les États membres veillent à ce que les informations appropriées soient fournies 

concernant les modifications dans les droits et obligations introduites par le présent 
règlement et le règlement ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȢ 

 
 

Article 88 
Mise à jour des annexes 

 
 
,ÅÓ ÁÎÎÅØÅÓ ÁÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÆÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÒïÖÉÓÉÏÎ périodique. 
 
 

Article 89 
2îÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ 

 
 
5Î ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÕÌÔïÒÉÅÕÒ ÆÉØÅÒÁ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ règlement. 
 
 

Article 90 
Abrogation  

 
 
1. Le règlement (CEE) n° 1408/71 du Conseil est abrogé à partir ÄÅ ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ 

présent règlement.  
 

Toutefois, le règlement (CEE) n° 1408/71 reste en vigueur et ses effets juridiques sont 
préservés aux fins: 

 
a) du règlement (CE) n° 859/2003 du Conseil du 14 mai 2003 visant à étendre les 

dispositions du règlement (CEE) n° 1408/71 et du règlement (CEE) n° 574/72 aux 
ressortissants de pays tiers qui ne sont pas déjà couverts par ces dispositions 
uniquement en raison de leur nationalité5, aussi longtemps que ledit règlement 
ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÂÒÏÇï ÏÕ ÍÏÄÉÆÉïȠ 

 
b) du règlement (CEE) n° 1661/85 du Conseil du 13 juin 1985 fixant les adaptations 

techniques de la réglementation communautaire en matière de sécurité sociale des 

                                       
5 JO L 124 du 20.5.2003, p. 1.  
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travailleurs migrants en ce qui concerne le Groenland6, aussi longtemps que ledit 
ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÂÒÏÇï ÏÕ ÍÏÄÉÆié; 
 

c) ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÓÕÒ Ìȭ%ÓÐÁÃÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÕÒÏÐïÅÎ7ȟ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ entre la Communauté 
européenne et ses États membres, ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÌÁ #ÏÎÆïÄïÒÁÔÉÏÎ ÓÕÉÓÓÅȟ ÄȭÁÕÔÒÅ 
part, sur la libre circulation des personnes8 ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÃÏÒÄÓ ÃÏÎÔÅÎÁÎÔ une 
référence au règlement (CEE)  
n° 1408/71, aussi longtemps que lesdits accords ne sont pas modifiés en fonction 
du présent règlement. 

 
2. Dans la directive 98/49/CE du Conseil du 29 juin 1998 relative à la sauvegarde des droits 

à pension complémentaire des travailleurs salariés et non salariés qui se déplacent à 
ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ Communauté9, les références au règlement (CEE) n° 1408/71  ÓȭÅÎÔÅÎÄÅÎÔ 
comme faites au présent règlement. 

 
 

Article 91 
Entrée en vigueur  

 
 
Le présent règlement entre en vigueur le vingtième jour après sa publication au Journal officiel de 
Ìȭ5ÎÉÏÎ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ. 
 
)Ì ÅÓÔ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÅÎÔÒïÅ ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ÄÕ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȢ 
 
 
Le présent règlement est obligatoire dans tous ses éléments et directement applicable dans tout 
État membre. 
 
 
Fait à Strasbourg, le 29 avril 2004. 
 
 
Par le Parlement européen 
 
Le président 
 

 
 
Par le Conseil 
 
Le président 
 

 

                                       
6 JO L 160 du 20.6.1985, p. 7.  
7 JO L 1 du 3.1.1994, p. 1.  
8 JO L 114 du 30.4.2002, p.6.Accord modifié en dernier lieu par la décision n° 2/2003 du 
Comité mixte UE -Suisse (JO L 187 du 26.7.2003, p. 55).  
9 JO L 209 du 25.7.1998, p. 46.  
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ANNEXE I 
 

AVANCES SUR PENSIONS ALIMENTAIRES, ALLOCATIONS SPÉCIALES 
DE NAISSANCE ET $ȭ!$/04)/. 

 
[Article 1er, point z)] 

 
 

I - Avances sur pensions alimentaires  
 
 
BELGIQUE 
 
Avances sur pensions alimentaires visées par la loi du 21 février 2003 créant un service des 
créances alimentaires au sein du SPF Finances. 
 
 
BULGARIE 
 
Pensions ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÖÅÒÓïÅÓ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ως ÄÕ ÃÏÄÅ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅȢ 
 
 
DANEMARK 
 
0ÁÉÅÍÅÎÔ ÄȭÁÖÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÓÏÕÔÉÅÎ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÐÒïÖÕ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÏÉ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÁÕØ ÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎÓ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅÓȢ 
 
0ÁÉÅÍÅÎÔ ÄȭÁÖÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÓÏÕÔÉÅÎ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÃÏÄÉÆÉï ÐÁÒ ÌÁ Ìoi n° 765 du 11 septembre 2002. 
 
 
ALLEMAGNE 
 
!ÖÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÆïÄïÒÁÌÅ ÁÌÌÅÍÁÎÄÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌȭÏÃÔÒÏÉ ÄȭÁÖÁÎÃÅÓ 
sur les pensions alimentaires (Unterhaltsvorschussgesetz) du 23 juillet 1979. 
 
 
ESTONIE 
 
Pensions alimentaires accordées en vertu de la loi du 21 février 2007 sur les pensions alimentaires. 

 
 

ESPAGNE 
 
Avances sur pensions alimentaires accordées en vertu du décret royal n° 1618/2007 du 7 
décembre 2007. 
 
 
FRANCE 
 
Allocation de soutien familial versée à lȭÅÎÆÁÎÔ ÄÏÎÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÁÒÅÎÔÓ ÏÕ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÐÁÒÅÎÔÓ ÓÅ 
ÓÏÕÓÔÒÁÉÅÎÔ ÏÕ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÈÏÒÓ ÄȭïÔÁÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÆÁÃÅ Û ÌÅÕÒÓ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÏÕ ÁÕ ÖÅÒÓÅÍÅÎÔ 
ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÆÉØïÅ ÐÁÒ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÄÅ ÊÕÓÔÉÃÅȢ 
 
 
LITUANIE 
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Paiements effectués par le fonds de pensions alimentaires pour enfants en vertu de la loi sur le 
fonds de pensions alimentaires pour enfants. 
 
 
LUXEMBOURG 
 
Avance et recouvrement des pensions alimentaires au sens de la loi du 26 juillet 1980. 
 
 
AUTRICHE 
 
Avances sur pensions alimentaires ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÁÕ ÐÁÉÅÍÅÎÔ ÄȭÁÖÁÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ 
alimentaires (Unterhaltsvorschussgesetz 1985-UVG). 
 
 
POLOGNE 
 
0ÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÆÏÎÄÓ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÁÕØ ÃÒïÁÎÃÉÅÒÓ 
alimentaires. 
 
 
PORTUGAL 
 
Avances sur pensions alimentaires (loi n° 75/98 du 19 novembre 1998 relative à la garantie des 
pensions alimentaires en faveur des mineurs). 
 
 
SLOVÉNIE 
 
Remplacement de la pension alimentaire en vertu de la loi relative au fonds de garantie publique et 
de pension alimentaire de la République de Slovénie du 25 juillet 2006. 
 
 
SLOVAQUIE 
 
Pension alimentaire de remplacement prévue par la loi n° 452/2004 relative à la pension 
alimentaire de remplacement, modifiée ultérieurement. 
 
 
FINLANDE 
 
Pensions alimentaires versées au titre de la loi sur la sécurité des pensions alimentaires en faveur 
des enfants (671/1998). 
 
 
SUÈDE 
 
Pensions alimentaires versées au titre de la loi relative au soutien alimentaire (1996:1030).  
 
 
 
II.  Allocations spéciales de naissance et ÄȭÁÄÏÐÔÉÏÎ 
 
 
BELGIQUE 
 
!ÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÅÔ ÐÒÉÍÅ ÄȭÁÄÏÐÔÉÏÎȢ 
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BULGARIE 
 
Allocation forfaitaire de maternité (loi relative aux allocations familiales pour enfants). 
 
 
RÉPUBLIQUE TCHÈQUE 
 
Allocation de naissance. 
 
 
ESTONIE 
 

a) Allocation de naissance. 

b) !ÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄȭÁÄÏÐÔÉÏÎȢ 
 
 
ESPAGNE 
 
0ÒÉÍÅÓ ÄÅ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÅÔ ÄȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÖÅÒÓÅÍÅÎÔ ÕÎÉÑÕÅȢ 
 
 
FRANCE 
 
0ÒÉÍÅÓ Û ÌÁ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÏÕ Û ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌ ÁÕ ÊÅÕÎÅ ÅÎÆÁÎÔ ɉ0!*%Ɋȟ 
ÓÁÕÆ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÖÅÒÓïÅÓ Û ÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎne qui reste soumise à la législation française 
ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρς ÏÕ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρφȢ 
 
 
LETTONIE 
 

a) Allocation de naissance. 

b) !ÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄȭÁÄÏÐÔÉÏÎȢ 
 
 
LITUANIE 
 
Allocation forfaitaire pour enfant. 
 
 
LUXEMBOURG 
 
Allocations prénatales. 
 
Allocations de naissance. 
 
HONGRIE 
 
Allocation de maternité. 
 
 
POLOGNE 
 
Allocation de naissance unique (loi relative aux prestations familiales). 
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ROUMANIE 
 

a) Allocation de naissance. 
 

b) Layette pour nouveau-nés. 
 
 
SLOVÉNIE 
 
Allocation de naissance.  
 
 
SLOVAQUIE 
 

a) Allocation de naissance. 
 

b) 3ÕÐÐÌïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅȢ 
 
 

FINLANDE 
 
!ÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÇÌÏÂÁÌÅ ÄÅ ÍÁÔÅÒÎÉÔïȟ ÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÆÏÒÆÁÉÔÁÉÒÅ ÄÅ ÍÁÔÅÒÎÉÔï ÅÔ ÁÉÄÅ ÓÏÕÓ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄȭÕÎÅ 
ÓÏÍÍÅ ÆÏÒÆÁÉÔÁÉÒÅ ÄÅÓÔÉÎïÅ Û ÃÏÍÐÅÎÓÅÒ ÌÅ ÃÏĮÔ ÄÅ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÅÎ Ápplication de la loi 
sur les allocations de maternité. 
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ANNEXE II 
 

DISPOSITIONS DE CONVENTIONS BILATÉRALES MAINTENUES EN VIGUEUR ET LIMITÉES, LE 
CAS ÉCHÉANT, AUX PERSONNES COUVERTES PAR CES DISPOSITIONS BILATÉRALES 

 
(Article 8, paragraphe 1) 

 
 
Observations générales 
 
Il convient de noter que les dispositions des conventions bilatérales qui ne relèvent pas du champ 
ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÑÕÉ ÒÅÓÔÅÎÔ ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÎÅ ÆÉÇÕÒÅÎÔ ÐÁÓ 
dans la présente annexe. Tel est le cas notamment des obligations entre États membres qui découlent 
de conventions comportant, par exemple, des dispositions prévoyant la totalisation des périodes 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÁÙÓ ÔÉÅÒÓȢ 
 
 
Dispositions de conventions de sécurité sociale  qui restent applicables:  
 
 
BELGIQUE ɀ ALLEMAGNE 
 
Les articles 3 et 4 du protocole final du 7 décembre 1957 à la convention générale de la même date, 
dans la rédaction qui figure au protocole complémentaire du 10 novembre 1960 (prise en compte 
des périodes ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÄÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅÓ ÁÖÁÎÔȟ ÐÅÎÄÁÎÔ ÅÔ ÁÐÒîÓ ÌÁ 
Seconde Guerre mondiale). 
 
 
BELGIQUE ɀ LUXEMBOURG 
 
Convention du 24 mars 1994 sur la sécurité sociale des travailleurs frontaliers (dispositions 
relatives au complément de remboursement forfaitaire). 
 
 
BULGARIE ɀ ALLEMAGNE  
 
Article 28, paragraphe 1, point b), de la convention sur la sécurité sociale du  
ρχ ÄïÃÅÍÂÒÅ ρωωχ ɉÍÁÉÎÔÉÅÎ ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ÄÅÓ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÃÏÎÃÌÕÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÁ "ÕÌÇÁÒÉÅ ÅÔ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ 
République démocratique ÁÌÌÅÍÁÎÄÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÙÁÎÔ ÄïÊÛ ÂïÎïÆÉÃÉï ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÁÖÁÎÔ 
1996). 
 
 
BULGARIE ɀ AUTRICHE 
 
Article 38, paragraphe 3, de la convention sur la sécurité sociale du 14 avril 2005 (prise en compte 
ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ςχ ÎÏÖÅÍÂÒÅ ρωφρɊȠ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ 
demeure limitée aux personnes couvertes par ladite convention. 
 
 
BULGARIE ɀ SLOVÉNIE 
 
Article 32, paragraphe 2, de la convention sur la sécurité sociale du 18 décembre 1957 (prise en 
ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÊÕÓÑÕȭÁÕ σρ ÄïÃÅÍÂÒÅ ρωυχɊȢ 
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RÉPUBLIQUE TCHÈQUE ɀ ALLEMAGNE 
 
Article 39, paragraphe 1, points b) et c), de la convention sur la sécurité sociale du 27 juillet 2001 
ɉÍÁÉÎÔÉÅÎ ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÃÏÎÃÌÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ Ôchécoslovaque et 
ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅ ÁÌÌÅÍÁÎÄÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÙÁÎÔ ÄïÊÛ ÂïÎïÆÉÃÉï ÄȭÕÎÅ 
ÐÅÎÓÉÏÎ ÁÖÁÎÔ ρωωφɊȠ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÕÎ ÄÅÓ OÔÁÔÓ 
ÃÏÎÔÒÁÃÔÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÙÁÎÔ ÄïÊÛ ÂïÎïÆÉÃÉï Äȭune pension pour ces périodes au 1er 
ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ςππς ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÃÏÎÔÒÁÃÔÁÎÔȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÒïÓÉÄÁÉÅÎÔ ÓÕÒ ÓÏÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅɊȢ 
 
 
RÉPUBLIQUE TCHÈQUE ɀ CHYPRE 
 
Article 32, paragraphe 4, de la convention sur la sécurité sociale du 19 janvier 1999 (déterminant la 
ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔÅ 
ÄÅ ρωχφɊȠ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÍÅÕÒÅ ÌÉÍÉÔïÅ ÁÕØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÃÏÕÖÅÒÔÅÓ ÐÁÒ ÌÁÄÉÔÅ 
disposition. 
 
 
RÉPUBLIQUE TCHÈQUE ɀ LUXEMBOURG 
 
Article 52, paragraphe 8, de la convention sur la sécurité sociale du 17 novembre 2000 (prise en 
ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÒïÆÕÇÉïÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓɊȢ 
 
 
RÉPUBLIQUE TCHÈQUE ɀ AUTRICHE 
 
Article 32, paragraphe 3, de la convention sur la sécurité sociale du 20 juillet 1999 (prise en compte 
ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ςχ ÎÏÖÅÍÂÒÅ ρωφρɊȠ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ 
demeure limitée aux personnes couvertes par ladite disposition. 
 
 
RÉPUBLIQUE TCHÈQUE ɀ SLOVAQUIE 
 
Articles 12ȟ ςπ ÅÔ σσ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÕ ςω ÏÃÔÏÂÒÅ ρωως ɉÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρς 
ÄïÔÅÒÍÉÎÅ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌȭÏÃÔÒÏÉ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄÅ ÓÕÒÖÉÅȠ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςπ ÄïÔÅÒÍÉÎÅ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ 
ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÊÏÕÒ ÄÅ ÌÁ ÄÉssolution de la République 
ÆïÄïÒÁÔÉÖÅ ÔÃÈîÑÕÅ ÅÔ ÓÌÏÖÁÑÕÅȠ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ σσ ÄïÔÅÒÍÉÎÅ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÐÁÉÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ 
accordées avant la dissolution de la République fédérative tchèque et slovaque). 
 
 
DANEMARK ɀ FINLANDE 
 
Article 7 de la convention nordique de sécurité sociale du 18 août 2003 (concernant la couverture 
des frais de voyage supplémentaires en cas de maladie durant un séjour dans un autre pays 
nordique augmentant le coût du voyage de retour vers le pays de résidence). 
 
 
DANEMARK ɀ SUÈDE 
 
Article 7 de la convention nordique de sécurité sociale du 18 août 2003 (concernant la couverture 
des frais de voyage supplémentaires en cas de maladie durant un séjour dans un autre pays 
nordique augmentant le coût du voyage de retour vers le pays de résidence). 
 
 
ALLEMAGNE ɀ ESPAGNE 
 
Article 45, paragraphe 2, de la convention sur la sécurité sociale du 4 décembre 1973 
(représentation par les autorités diplomatiques et consulaires). 
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ALLEMAGNE ɀ FRANCE 
 

a) Accord complémentaire n° 4 du 10 juillet 1950 à la convention générale de la même date, 
ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ÑÕÉ ÆÉÇÕÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÎЈ ς ÄÕ ρψ ÊÕÉÎ ρωυυ ɉÐÒÉÓÅ ÅÎ 
ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅÓ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ρer juillet 1940 et le 30 juin 1950).  

b) Titre I dudit accord complémentÁÉÒÅ ÎЈ ς ɉÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 
accomplies avant le 8 mai 1945). 

c) Points 6, 7 et 8 du protocole général du 10 juillet 1950 à la convention générale de la 
même date (dispositions administratives). 

d) 4ÉÔÒÅÓ ))ȟ ))) ÅÔ )6 ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÄÕ 20 décembre 1963 (sécurité sociale du Land de Sarre). 
 
 
ALLEMAGNE ɀ LUXEMBOURG 
 
!ÒÔÉÃÌÅÓ τȟ υȟ φ ÅÔ χ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄÕ ρρ ÊÕÉÌÌÅÔ ρωυω ɉÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 
accomplies entre septembre 1940 et juin 1946).  
 
 
ALLEMAGNE ɀ HONGRIE 
 
Arti cle 40, paragraphe 1, point b), de la convention sur la sécurité sociale du 2 mai 1998 (maintien 
ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÃÏÎÃÌÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅ ÁÌÌÅÍÁÎÄÅ ÅÔ ÌÁ 
(ÏÎÇÒÉÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÙÁÎÔ ÄïÊÛ ÂïÎïÆÉÃÉï ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÁÖÁÎt 1996). 
 
 
ALLEMAGNE ɀ PAYS-BAS 
 
!ÒÔÉÃÌÅÓ ς ÅÔ σ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÎЈ τ ÄÕ ςρ ÄïÃÅÍÂÒÅ ρωυφ Û ÌÁ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄÕ ςω ÍÁÒÓ 
ρωυρ ɉÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒïÇÉÍÅ ÁÌÌÅÍÁÎÄ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ 
néerlandais entre le 13 mai 1940 et le 1er septembre 1945). 
 
 
ALLEMAGNE ɀ AUTRICHE 
 

a) ,ȭÁÒÔÉÃÌÅ ρerȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ υȟ ÅÔ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ψ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÃÈĖÍÁÇÅ ÄÕ ρω 
ÊÕÉÌÌÅÔ ρωχψ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ρπ ÄÕ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅ ÆÉÎÁÌ Û ÌÁÄÉÔÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ɉÏÃÔÒÏÉ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ 
ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÐÒïÃïÄÅÎÔ ÄȭÉÎÄÅÍÎÉÔïÓ ÄÅ ÃÈĖÍÁÇÅ ÁÕØ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒÓɊ ÃÏÎÔÉÎÕÅÎÔ 
ÄÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÁÕØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ ÅØÅÒëÁÉÅÎÔ ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ ÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒ ÁÕ ρer 
janvier 2005 ou avant cette date et deviennent chômeurs avant le 1er janvier 2011. 

b) Article 14, paragraphe 2, points g), h), i) et j), de la convention sur la sécurité sociale du 4 
octobre 1995 (détermination des compétences entre les deux pays concernant les 
ÁÎÃÉÅÎÎÅÓ ÁÆÆÁÉÒÅÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ ÁÕØ ÁÓÓÕÒÁÎÃÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÑÕÉÓÅÓɊȠ 
ÌȭÁÐÐlication de cette disposition demeure limitée aux personnes couvertes par ladite 
disposition. 

 
 
ALLEMAGNE ɀ POLOGNE 
 

a) Convention du 9 octobre 1975 sur les allocations de vieillesse et la réparation des 
accidents du travail, dans les conditions et selon les ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄïÆÉÎÉÅÓ ÐÁÒ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςχȟ 
paragraphes 2 à 4, de la convention sur la sécurité sociale du 8 décembre 1990 (maintien 
du statut juridique, sur la base de la convention de 1975, des personnes ayant établi leur 
ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÌÌÅÍÁgne ou de la Pologne avant le 1er janvier 1991 et qui 
ÃÏÎÔÉÎÕÅÎÔ ÄȭÙ ÒïÓÉÄÅÒɊȢ 
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b) Article 27, paragraphe 5, et article 28, paragraphe 2, de la convention sur la sécurité sociale 
du 8 décembre 1990 (maintien du droit à une pension payée sur la base de la convention 
ÄÅ ρωυχ ÃÏÎÃÌÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅ ÁÌÌÅÍÁÎÄÅ ÅÔ ÌÁ 0ÏÌÏÇÎÅȠ ÐÒÉÓÅ 
ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÐÏÌÏÎÁÉÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ 
ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ρωψψ ÃÏÎÃÌÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅ ÁÌÌemande et la 
Pologne). 

 
 
ALLEMAGNE ɀ ROUMANIE 
 
Article 28, paragraphe 1, point b), de la convention sur la sécurité sociale du 8 avril 2005 (maintien 
ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÃÏÎÃÌÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅ ÁÌÌÅÍÁÎÄÅ ÅÔ ÌÁ 
Roumanie pour ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÙÁÎÔ ÄïÊÛ ÂïÎïÆÉÃÉï ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÁÖÁÎÔ ρωωφɊȢ 
 
 
ALLEMAGNE ɀ SLOVÉNIE 
 
Article 42 de la convention sur la sécurité sociale du 24 septembre 1997 (règlement des droits 
acquis avant le 1er ÊÁÎÖÉÅÒ ρωυφ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒïÇÉÍÅ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÃÏÎÔÒÁÃÔÁÎÔɊȠ 
ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÍÅÕÒÅ ÌÉÍÉÔïÅ ÁÕØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÃÏÕÖÅÒÔÅÓ ÐÁÒ ÌÁÄÉÔÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎȢ 
 
 
ALLEMAGNE ɀ SLOVAQUIE 
 
Article 29, paragraphe 1, deuxième et troisième alinéÁÓȟ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÄÕ  
ρς ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ςππς ɉÍÁÉÎÔÉÅÎ ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÃÏÎÃÌÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ 
ÔÃÈïÃÏÓÌÏÖÁÑÕÅ ÅÔ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅ ÁÌÌÅÍÁÎÄÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÙÁÎÔ ÄïÊÛ 
ÂïÎïÆÉÃÉï ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÁÖÁÎÔ ρωωφȠ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÕÎ 
ÄÅÓ OÔÁÔÓ ÃÏÎÔÒÁÃÔÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÙÁÎÔ ÄïÊÛ ÂïÎïÆÉÃÉï ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÐÏÕÒ ÃÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÁÕ  
1er ÄïÃÅÍÂÒÅ ςππσ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÃÏÎÔÒÁÃÔÁÎÔȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÒïÓÉÄÁÉÅÎÔ ÓÕÒ ÓÏÎ 
territoire).  
 
 
ALLEMAGNE ɀ ROYAUME-UNI 
 

a) Article 7, paragraphes 5 et 6, de la convention sur la sécurité sociale du  

b) 20 avril 1960 (législation applicable aux civils travaillant pour les forces armées). 

c) !ÒÔÉÃÌÅ υȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅÓ υ ÅÔ φȟ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÃÈĖÍÁÇÅ du 20 avril 1960 
(législation applicable aux civils travaillant pour les forces armées).  

 
 
IRLANDE ɀ ROYAUME-UNI 
 
!ÒÔÉÃÌÅ ρωȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ςȟ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÄÕ ρτ ÄïÃÅÍÂÒÅ ςππτ ÓÕÒ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ɉÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÅ 
transfert et la prise en compte de certaineÓ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎÓ ÃÒïÄÉÔïÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïɊȢ 
 
 
ESPAGNE ɀ PORTUGAL 
 
Article 22 de la convention générale du 11 juin 1969 (exportation des prestations de chômage). 
#ÅÔÔÅ ÍÅÎÔÉÏÎ ÒÅÓÔÅÒÁ ÖÁÌÁÂÌÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÄÅÕØ ÁÎÓ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒïÓÅnt 
règlement. 
 
 
ITALIE ɀ SLOVÉNIE 
 

a) !ÃÃÏÒÄ ÓÕÒ ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎÓ ÍÕÔÕÅÌÌÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÐÁÒ 
ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÁÕ ÐÏÉÎÔ χ ÄÅ ÌȭÁÎÎÅØÅ 8)6 ÄÕ ÔÒÁÉÔï ÄÅ ÐÁÉØȟ ÃÏÎÃÌÕ ÐÁÒ ïÃÈÁÎÇÅ ÄÅ ÎÏÔÅÓ ÌÅ υ 
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février 1959 (prise en compte des périodes ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ρψ ÄïÃÅÍÂÒÅ 
ρωυτɊȠ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÍÅÕÒÅ ÌÉÍÉÔïÅ ÁÕØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÃÏÕÖÅÒÔÅÓ ÐÁÒ 
ledit accord. 

b) Article 45, paragraphe 3, de la convention sur la sécurité sociale du 7 juillet 1997 
ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÅØ-zone B du territoire libre de Trieste (prise en compte des périodes 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅ υ ÏÃÔÏÂÒÅ ρωυφɊȠ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ 
demeure limitée aux personnes couvertes par ladite convention. 

 
 
LUXEMBOURG ɀ PORTUGAL 
 
Accord du 10 mars 1997 (sur ÌÁ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÃÏÎÔÒÁÃÔÁÎÔÅ ÄÅÓ 
ÄïÃÉÓÉÏÎÓ ÐÒÉÓÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÃÏÎÔÒÁÃÔÁÎÔÅ ÁÕ ÓÕÊÅÔ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÄÅÓ 
demandeurs de pension). 
 
 
LUXEMBOURG ɀ SLOVAQUIE 
 
Article 50, paragraphe 5, de la convention sur la sécurité sociale du 23 mai 2002 (prise en compte 
ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÒïÆÕÇÉïÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓɊȢ 
 
 
HONGRIE ɀ AUTRICHE 
 
Article 36, paragraphe 3, de la convention sur la sécurité sociale du 31 mars 1999 (prise en compte 
deÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ςχ ÎÏÖÅÍÂÒÅ ρωφρɊȠ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ 
demeure limitée aux personnes couvertes par ladite disposition. 
 
 
HONGRIE ɀ SLOVÉNIE 
 
Article 31 de la convention sur la sécurité sociale du 7 octobre 1957 (prise en compte des périodes 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ςω ÍÁÉ ρωυφɊȠ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÍÅÕÒÅ ÌÉÍÉÔïÅ 
aux personnes couvertes par ladite disposition. 
 
 
HONGRIE ɀ SLOVAQUIE 
 
Article 34, paragraphe 1, de la convention sur la sécurité ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÕ σπ ÊÁÎÖÉÅÒ ρωυω ɉÌȭÁÒÔÉÃÌÅ στȟ 
ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄÉÓÐÏÓÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÃÔÒÏÙïÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ÊÏÕÒ ÄÅ 
ÌÁ ÓÉÇÎÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁÄÉÔÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÃÏÎÔÒÁÃÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 
ÄÕÑÕÅÌ ÌȭÁÙÁÎÔ ÄÒÏÉÔ ÁÖÁÉÔ ÓÁ ÒïÓÉÄÅÎÃÅɊȠ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÍÅÕÒÅ ÌÉÍÉÔïÅ ÁÕØ 
personnes couvertes par ladite disposition. 
 
 
AUTRICHE ɀ POLOGNE 
 
Article 33, paragraphe 3, de la convention sur la sécurité sociale du 7 septembre 1998 (prise en 
compte dÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ςχ ÎÏÖÅÍÂÒÅ ρωφρɊȠ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 
disposition demeure limitée aux personnes couvertes par ladite disposition. 
 
 
AUTRICHE ɀ ROUMANIE 
 
!ÒÔÉÃÌÅ σχȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ σȟ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÓÕÒ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÕ ςψ ÏÃÔobre 2005 (prise en compte des 
ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ςχ ÎÏÖÅÍÂÒÅ ρωφρɊȠ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ 
demeure limitée aux personnes couvertes par ladite disposition.  
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AUTRICHE ɀ SLOVÉNIE 
 
Article 37 de la convention sur la sécurité sociale du 10 mars 1997 (prise en compte des périodes 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ρer ÊÁÎÖÉÅÒ ρωυφɊȠ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÍÅÕÒÅ 
limitée aux personnes couvertes par ladite disposition. 
 
 
AUTRICHE ɀ SLOVAQUIE 
 
Article 34, paragraphe 3, de la convention sur la sécurité sociale du 21 décembre 2001 (prise en 
ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ςχ ÎÏÖÅÍÂÒÅ ρωφρɊȠ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 
disposition demeure limitée aux personnes couvertes par ladite disposition. 
 
 
FINLANDE ɀ SUÈDE 
 
Article 7 de la convention nordique de sécurité sociale du 18 août 2003 (concernant la couverture 
des frais de voyage supplémentaires en cas de maladie durant un séjour dans un autre pays 
nordique augmentant le coût du voyage de retour vers le pays de résidence. 
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ANNEXE III 
 

RESTRICTION DU DROIT DES MEMBRES DE LA FA-),,% $ȭ5. 42!6!),,%UR FRONTALIER À 
DES PRESTATIONS EN NATURE 

 
ɉÖÉÓïÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρψȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ςɊ 

 
 
DANEMARK 
 
 
%34/.)% ɉÃÅÔÔÅ ÍÅÎÔÉÏÎ ÓÅÒÁ ÖÁÌÁÂÌÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÖÉÓïÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ψχȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρπ bis) 
 
 
IRLANDE 
 
 
%30!'.% ɉÃÅÔÔÅ ÍÅÎÔÉÏÎ ÓÅÒÁ ÖÁÌÁÂÌÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÖÉÓïÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ψχȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρπ bis) 
 
 
)4!,)% ɉÃÅÔÔÅ ÍÅÎÔÉÏÎ ÓÅÒÁ ÖÁÌÁÂÌÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÖÉÓïÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ψχȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρπ bis) 
 
 
,)45!.)% ɉÃÅÔÔÅ ÍÅÎÔÉÏÎ ÓÅÒÁ ÖÁÌÁÂÌÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÖÉÓïÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ψχȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρπ bis) 
 
 
(/.'2)% ɉÃÅÔÔÅ ÍÅÎÔÉÏÎ ÓÅÒÁ ÖÁÌÁÂÌÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÖÉÓïÅ Û ÌȭÁrticle 87, paragraphe 10 bis) 
 
PAYS-"!3 ɉÃÅÔÔÅ ÍÅÎÔÉÏÎ ÓÅÒÁ ÖÁÌÁÂÌÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÖÉÓïÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ψχȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρπ bis) 
 
 
FINLANDE 
 
 
SUÈDE 
 
 
ROYAUME-UNI 
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ANNEXE IV 
 

DROITS SUPPLÉMENTAIRES POUR LES TITULAIRES DE PENSION RETOUR.!.4 $!.3 ,ȭO4!4 
MEMBRE COMPÉTENT 

 
(Article 27, paragraphe 2) 

 
 

BELGIQUE 
 
BULGARIE 
 
RÉPUBLIQUE TCHÈQUE 
 
ALLEMAGNE 
 
GRÈCE 
 
ESPAGNE 
 
FRANCE 
 
CHYPRE 
 
LUXEMBOURG 
 
HONGRIE 
 
PAYS-BAS 
 
AUTRICHE 
 
POLOGNE 
 
SLOVÉNIE 
 
SUÈDE 
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ANNEXE V 
 

DROITS SUPPLÉMENTAIRES POUR LES ANCIENS TRAVAILLEURS FRONTALIERS 
2%4/52.!.4 $!.3 ,ȭO4AT MEMBRE OÙ ILS EXERÇAIENT PRÉCÉDEMMENT UNE ACTIVITÉ 

DE TRAVAILLEUR SALARIÉ OU DE NON-SALARIÉ 
ɉÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ ÕÎÉÑÕÅÍÅÎÔ ÓÉ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÅÓÔ ÓÉÔÕïÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ 
pour supporter le coût des p ÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ ÓÅÒÖÉÅÓ ÁÕ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÄÁÎÓ 

ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏĬ ÉÌ ÒïÓÉÄÅ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÍÅÎÔÉÏÎÎïɊ 
 

(Article 28, paragraphe 2) 
 
 
BELGIQUE 
 
ALLEMAGNE 
 
ESPAGNE 
 
FRANCE 
 
LUXEMBOURG 
 
AUTRICHE 
 
PORTUGAL 
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ANNEXE VI 
 

DÉSIGNATION DE LA LÉGISLATION DE TYPE A DEVANT BÉNÉFICIER DE LA  
COORDINATION SPÉCIALE 

 
(Article 44, paragraphe 1) 

 
 
 
RÉPUBLIQUE TCHÈQUE 
 
0ÅÎÓÉÏÎ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÃÏÍÐÌîÔÅ ÁÃÃÏÒÄïÅ ÁÕØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÄÏÎÔ ÌȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÔÏÔÁÌÅ ÅÓÔ ÓÕÒÖÅÎÕÅ ÁÖÁÎÔ 
ÌȭÝÇÅ ÄÅ ρψ ÁÎÓ ÅÔ ÑÕÉ ÎȭïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÁÓÓÕÒïÅÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÒÅÑÕÉÓÅ ɉÁÒÔÉÃÌÅ τς ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÎЈ 
ρυυȾρωωυ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÅÎÓÉÏÎɊȢ 
 
 
ESTONIE 
 

a)  0ÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÑÕÉ ÏÎÔ ïÔï ÁÃÃÏÒÄïÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ρer avril 2000 au titre de la loi sur les 
ÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎÓ ÄȭOÔÁÔ ÅÔ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÒÅÔÅÎÕÅÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ 

b)  0ÅÎÓÉÏÎÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÁÃÃÏÒÄïÅÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÅÎÓÉÏÎ 
nationale. 

c)  0ÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÁÃÃÏrdées en vertu de la loi sur le service dans les forces armées, de la 
loi sur les services de police, de la loi sur les parquets, de la loi sur le statut des magistrats, 
de la loi sur les salaires, pensions et autres garanties sociales des membres du Riigikogu et 
de la loi sur les indemnités officielles du président de la République. 

 
IRLANDE 
 
Deuxième partie, chapitre 17, de la loi consolidée de 2005 sur la protection sociale 
 
GRÈCE 
 
,Á ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÁÕ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ɉ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ assurances agricoles) mis 
en place par la loi n° 4169/1961. 
 
LETTONIE 
 
0ÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ɉÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÇÒÏÕÐÅɊ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρφȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅÓ ρ ÅÔ ςȟ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÄÕ ρer 
ÊÁÎÖÉÅÒ ρωωφ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭOÔÁÔȢ 
 
FINLANDE 
 
Les pensions nationales en faveur des personnes handicapées de naissance ou dont le handicap est 
intervenu précocement (loi nationale sur les pensions, 568/2007). 
 
,ÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÄïÔÅÒÍÉÎïÅÓ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÔÒÁÎÓÉÔÏÉÒÅÓ ÅÔ ÏÃÔÒÏÙïÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ρer janvier 
ρωωτ ɉÌÏÉ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓȟ υφωȾςππχɊȢ 
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SUÈDE 
 
,ȭÉÎÄÅÍÎÉÔï ÄÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÌÉïÅ ÁÕ ÒÅÖÅÎÕ ÅÔ ÌȭÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ɉÌÏÉ ρωφςȡσψρ ÍÏÄÉÆÉïÅ ÐÁÒ 
la loi 2001:489). 
 
ROYAUME-UNI 
 

a) Grande-Bretagne 
 

Les articles 30A (5), 40, 41 et 68 de la loi de 1992 relative aux cotisations et aux 
prestations (Contributions and Benefits Act de 1992). 

 
b) Irlande du Nord 

 
Les articles 30A (5), 40, 41 et 68 de la loi de 1992 relative aux cotisations et aux 
prestations (Irlande du Nord) [Contributions and Benefits Act (Northern Ireland) 1992]. 
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ANNEXE VII  
 

CONCORDANCE ENTRE LES LÉGISLATIONS DES ÉTATS MEMBRES  
SUR LES CONDITIONS RELATIVES AU DEGRÉ D'INVALIDITÉ 

(Article 46 paragraphe 4 du règlement) 
 

BELGIQUE 
 

 
 

 

 

États 
membres 

Régimes appliqués par 
les institutions des 

États membres ayant pris la décision 
reconnaissant 

l'état d'invalidité  

Régimes appliqués par les institutions belges auxquelles s'impose 
 la décision en cas de concordance 

Régime général 

Régime des mineurs 

 
Régime des 

marins OSSOM 

Invalidité générale Invalidité  
professionnelle 

FRANCE 1. Régime général : 
- groupe III (tierce personne) 
- groupe II 
- groupe I 

 
 
2. Régime agricole : 

- invalidité générale totale 
- invalidité générale des deux tiers 
- tierce personne 

 
 
3. Régime des mineurs : 

- invalidité générale partielle 
- tierce personne 
- invalidité professionnelle 

 
 
4. Régime des marins : 

- invalidité générale 
- tierce personne 
- invalidité professionnelle 

 

 
Concordance 
Concordance 
Concordance 
 
 
 
Concordance 
Concordance 
Concordance 
 
 
 
Concordance 
Concordance 
Non-concordance 
 
 
 
Concordance 
Concordance 
Non-concordance 

 

 
Concordance 
Concordance 
Concordance 
 
 
 
Concordance 
Concordance 
Concordance 
 
 
 
Concordance 
Concordance 
Non-concordance 
 
 
 
Concordance 
Concordance 
Non-concordance 

 

 
Concordance 
Concordance 
Concordance 
 
 
 
Concordance 
Concordance 
Concordance 
 
 
 
Concordance 
Concordance 
Concordance 
 
 
 
Concordance 
Concordance 
Non-concordance 
 

 
Concordance 
Concordance 
Concordance 
 
 
 
Concordance 
Concordance 
Concordance 
 
 
 
Concordance 
Concordance 
Non-concordance 
 
 
 
Concordance 
Concordance 
Non-concordance 

 

 
Non-concordance 
Non-concordance 
Non-concordance 
 
 
 
Non-concordance 
Non-concordance 
Non-concordance 
 
 
 
Non-concordance 
Non-concordance 
Non concordance 
 
 
 
Non-concordance 
Non-concordance 
Non-concordance 

 

ITALIE 1. Régime général : 
- invalidité ouvriers  
- invalidité employés 

 
 
2. Régime des marins : 

- inaptitude à la navigation 
 

 
Non-concordance 
Non-concordance 
 
 
 
Non-concordance 

 
Concordance 
Concordance 
 
 
 
Non-concordance 

 
Concordance 
Concordance 
 
 
 
Non-concordance 

 
Concordance 
Concordance 
 
 
 
Non-concordance 

 
Non-concordance 
Non-concordance 
 
 
 
Non-concordance 
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FRANCE 

 

États 
membres 

Régimes appliqués par 
les institutions des États 
membres ayant pris la 

décision reconnaissant le degré 
d'invalidité  

Régimes appliqués par les institutions françaises auxquelles s'impose la décision en cas de concordance 

Régime général Régime agricole Régime des mineurs Régime des marins 

Groupe I Groupe II Groupe III 
 tierce personne 

Invalidité  
des deux tiers 

Invalidité totale Tierce personne 
Invalidité générale 

des deux tiers Tierce personne Invalidité  
professionnelle 

Invalidité générale 
des deux tiers 

Invalidité  
professionnelle 

totale 

Tierce personne 

BELGIQUE  
 
1. Régime général 
 
 
2. Régime des mineurs :  
 
- invalidité générale partielle 
 
 
- invalidité professionnelle 
 
 
 
3. Régime des marins 

 
 
Concordance 
 
 
 
 
Concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
Concordance (1) 

 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
Concordance 
 
 
 
 
Concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
Concordance (1) 

 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
Concordance 
 
 
 
 
Concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
Concordance (1) 

 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
Concordance(2) 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
 
 
Non-Concordance 

ITALIE  
1. Régime général : 
 
 
- invalidité ouvriers  
 
 
- invalidité employés 
 
 
2. Régime des marins : 
 
- inaptitude à la navigation 
 
 

 
 
 
 
Concordance 
 
 
Concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
 
 
Concordance 
 
 
Concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
 
 
Concordance 
 
 
Concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-concordance 

 
 
 
 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
 
 
 
 
Non-Concordance 
 

(1) ! ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕÅ ÌȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÒÅÃÏÎÎÕÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÂÅÌÇÅÓ ÓÏÉÔ ÌȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÇïÎïÒÁÌÅȢ 

(2) Seulement si l'institution belge a reconnu que le travailleur était inapte au travail sous terre  à la surface. 
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ITALIE 
 

 
 
 
 

États 
membres 

 
 
 
 

Régimes appliqués par les 
institutions des États membres 

ayant pris la décision 
reconnaissant le degré d'invalidité 

Régimes appliqués par les institutions italiennes auxquelles s'impose 
la décision en cas de concordance 

 

Régime général 

Marins 
inaptes à la 
navigation Ouvriers Employés 

BELGIQUE 1. Régime général 
 
2. Régime des mineurs 

- invalidité générale partielle 
- invalidité professionnelle 
 

3. Régime des marins 

Non-concordance 
 
 
Concordance 
Non-concordance 
 
Non-concordance 

Non- concordance 
 
 
Concordance 
Non-concordance 
 
Non-concordance 

Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
Non-concordance 
 
Non-concordance 

FRANCE 1. Régime général : 
- Groupe III (tierce personne) 
- Groupe II 
- Groupe I 
 

2. Régime agricole : 
- invalidité générale totale 
- invalidité générale partielle 
- tierce personne 
 

3. Régime des mineurs :  
- invalidité générale partielle 
- tierce personne 
- invalidité professionnelle 
 

4. Régime des marins : 
- invalidité générale partielle 
- tierce personne 
- invalidité professionnelle 

 

 
Concordance 
Concordance 
Concordance 
 
 
Concordance 
Concordance 
Concordance 
 
 
Concordance 
Concordance 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
Non- concordance 
 

 
Concordance 
Concordance 
Concordance 
 
 
Concordance 
Concordance 
Concordance 
 
 
Concordance 
Concordance 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
Non-concordance 
 

 
Non-concordance 
Non-concordance 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
Non-concordance 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
Non-concordance 
Non-concordance 
 
 
Non-concordance 
Non-concordance 
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ANNEXE VIII 
 

SITUATIONS DANS LESQUELLES IL EST RENONCÉ AU CALCUL AU PRORATA OU DANS LESQUELLES 
CELUI-#) .% 3ȭ!00,)15% 0!3 

 
(article 52, paragraphes 4 et 5) 

 
 

Partie 1: situations dans lesquelles il est renoncé ÁÕ ÃÁÌÃÕÌ ÁÕ ÐÒÏÒÁÔÁ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υςȟ 
paragraphe 4  
 
 
DANEMARK 
 
4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÐÒïÖÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ 
ÍÅÎÔÉÏÎÎïÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÎÅØÅ )8Ȣ 
 
 
IRLANDE 
 
4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭOÔÁÔ ɉÔÒÁÎÓÉÔÏÉÒÅÓɊȟ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭOÔÁÔ ɉÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÖÅÓɊ ÏÕ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ 
de veuvage (contributives). 
 
 
CHYPRE 
 
4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅȟ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÏÕ ÄÅ ÖÅÕÖÁÇÅȢ 
 
 
LETTONIE 
 

a)  4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭOÔÁÔ ÄÕ ρer janvier 1996). 

b)  4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄÅ ÓÕÒÖÉÅ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭOÔÁÔ ÄÕ ρer janvier 1996 ; loi 
ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÆÉÎÁÎÃïÅÓ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ ÄÕ ρer juillet 2001).  

 
 
LITUANIE 
 
Toutes les demandes de pensions de survie au titre de ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔȟ ÃÁÌÃÕÌïÅÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ 
ÄÕ ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅ ÂÁÓÅ ÄÅ ÌÁ ÐÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÓÕÒÖÉÅ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔɊȢ 
 
 
PAYS-BAS 
 
4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ Çénéralisée vieillesse 
(AOW). 
 
 
AUTRICHE 
 

a) Toutes les demandes de prestations au titre de la loi fédérale sur le régime général de la sécurité 
sociale (ASVG), du 9 septembre 1955, de la loi fédérale sur la sécurité sociale des travailleurs du 
commerce et de ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ɉ'36'Ɋȟ ÄÕ ρρ ÏÃÔÏÂÒÅ ρωχψȟ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÆïÄïÒÁÌÅ ÓÕÒ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ 
des agriculteurs (BSVG), du 11 octobre 1978, et de la loi fédérale sur la sécurité sociale des 
travailleurs indépendants (FSVG), du  30 novembre 1978. 
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b) Toutes les demandes de ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÆÏÎÄïÅÓ ÓÕÒ ÕÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ 
générale sur les pensions (APG) du 18 novembre 2004. 

c) Toutes les demandes de pensions de survie fondées sur un compte de pension au titre de la loi 
générale sur les pensions (APG) du 18 novembre 2004, si aucune augmentation des prestations 
ÎÅ ÄÏÉÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÅÕ ïÇÁÒÄ Û ÄÅÓ ÍÏÉÓ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÄȭÁÆÆÉÌÉÁÔÉÏÎ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ χȟ 
paragraphe 2, de la loi générale sur les pensions (APG). 

d) 4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï Åt de pensions de survie des chambres 
provinciales autrichiennes de médecins (Landesärztekammer), fondées sur les services de base 
(prestations de base et prestations complémentaires, ou pension de base). 

e) 4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ-invalidité professiÏÎÎÅÌÌÅ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÅÔ ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÁÕ 
conjoint survivant octroyées par le fonds de pension de la chambre autrichienne des docteurs 
vétérinaires. 

f) 4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÒïÓÕÌÔÁÎÔ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅȟ ÄÅ 
ÖÅÕÖÁÇÅ ÏÕ ÄȭÏÒÐÈÅÌÉÎȟ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅÓ ÓÔÁÔÕÔÓ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÄÅÓ ÂÁÒÒÅÁÕØ ÁÕÔÒÉÃÈÉÅÎÓȟ 
partie A.  

 
 
POLOGNE 
 
4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïȟ ÄÅ ÐÅnsions de vieillesse en vertu du régime fondé sur le 
principe de la prestation définie et de pensions de survie. 
 
 
PORTUGAL 
 
4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïȟ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÅÔ ÄÅ ÓÕÒÖÉÅȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÁÓ ÏĬ ÌÁ ÄÕÒïÅ 
ÔÏÔÁÌÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÅÓÔ ïÇÁÌÅ ÏÕ 
ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅ Û ςρ ÁÎÎïÅÓ ÃÉÖÉÌÅÓȟ ÏĬ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÅÓÔ ïÇÁÌÅ ÏÕ ÉÎÆïÒÉÅÕÒÅ Û 
ςπ ÁÎÓ ÅÔ ÏĬ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÅÓÔ ÅÆÆÅÃÔÕï ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρ1 du décret-loi n° 35/2002, du  19 
février. 
 
 
SLOVAQUIE 
 

a) 4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄÅ ÓÕÒÖÉÅ ɉÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄÅ ÖÅÕÖÁÇÅ ÅÔ ÄȭÏÒÐÈÅÌÉÎɊ ÃÁÌÃÕÌïÅÓ 
conformément à la législation en vigueur avant le 1er janvier 2004 et dont le montant est obtenu 
à partir de la pension précédemment versée au défunt. 

b) Toutes les demandes de pensions calculées conformément à la loi n° 461/2003 sur la sécurité 
sociale, telle que modifiée. 

 
 
SUÈDE 
 
Toutes les demandes de pensions de garantie sous la forme de pensions de vieillesse (loi n° 1998/702) et 
de pensions de vieillesse sous la forme de pensions complémentaires (loi n° 1998/674). 
 
 
ROYAUME-UNI 
 
Toutes les demandes de pensions de retraite, de prestations en faveur des veuves ou en cas de décès, à 
ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÌÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓȟ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÕÎ ÅØÅÒÃÉÃÅ ÆÉÓÃÁÌ ÃÏÍÍÅÎëÁÎÔ ÌÅ φ ÁÖÒÉÌ ρωχυ ÏÕ ÁÐÒîÓ ȡ 
 

i)  ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ÁÃÃÏÍÐÌÉ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȟ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÏÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ 
du Royaume-5ÎÉ ÅÔ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÅÔ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÕÎ ÄÅÓ ÅØÅÒÃÉÃÅÓ ÆÉÓÃÁÕØ ÎȭÁ pas été 
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considéré comme une année à prendre en compte (qualifying year) au sens de la législation 
du Royaume-Uni ; 

ii)  ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ÁÕ 2ÏÙÁÕÍÅ-Uni pour les 
périodes antérieures au 5 juillet 1948 seraieÎÔ ÐÒÉÓÅÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υςȟ 
ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ τȟ ÐÏÉÎÔ ÂɊȟ ÄÕ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȟ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÏÕ 
ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȢ 

 
Toutes les demandes de pensions complémentaires ÖÅÒÓïÅÓ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ττ ÄÕ 3ÏÃÉÁÌ 3ÅÃÕÒÉÔÙ 
#ÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎÓ ÁÎÄ "ÅÎÅÆÉÔÓ !ÃÔ ρωωςȟ ÅÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ττ ÄÕ 3ÏÃÉÁÌ 3ÅÃÕÒÉÔÙ #ÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎÓ ÁÎÄ "ÅÎÅÆÉÔÓ 
(Northern Ireland) Act 1992. 
 
 
0ÁÒÔÉÅ ςȡ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υςȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ υȟ ÓȭÁÐplique  
 
 
BULGARIE 
 
0ÅÎÓÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÄÅ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÒÅÔÒÁÉÔÅ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅȟ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ))ȟ ÔÉÔÒÅ ))ȟ ÄÕ 
code des assurances sociales. 
 
 
ESTONIE 
 
Régime de pension de vieillesse obligatoire par capitalisation. 
 
 
FRANCE 
 
Les régimes de base ou les régimes complémentaires dans lesquels les prestations de vieillesse sont 
calculées sur la base de points de retraite.  
 
 
LETTONIE 
 
,ÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭOÔÁÔ ÄÕ ρer janvier 1996; loi sur les pensions financées par 
ÌȭOÔÁÔ ÄÕ ρer juillet 2001).  
 
 
HONGRIE 
 
0ÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÆÏÎÄïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÆÆÉÌÉÁÔÉÏÎ Û ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÐÒÉÖïÓȢ 
 
AUTRICHE 
 

a) Les pensions de vieillesse fondées sur un compte de pension au titre de la loi générale sur les 
pensions (APG) du 18 novembre 2004. 

b) ,ÅÓ ÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎÓ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ τρ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÆïÄïÒÁÌÅ ÄÕ  
28 décembre 2001 (BGBl I) n° 154 sur la caisse professionnelle des pharmaciens autrichiens 
(Pharmazeutischegehaltskasse für Österreich). 

c) Les pensions de retraite et de préretraite des chambres provinciales autrichiennes de médecins, 
fondées sur les services de base (prestations de base et prestations complémentaires, ou 
pension de base) et toutes les prestations de pensions des chambres provinciales autrichiennes 
de médecins, fondées sur un service complémentaire (pension complémentaire ou individuelle). 
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d) ,ȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ-vieillesse du fonds de pension de la chambre autrichienne des docteurs 
vétérinaires. 

e) Les prestations au titre des statuts des organismes sociaux des barreaux autrichiens, parties A et 
"ȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄïÃÏÕÌÁÎÔ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïȟ ÄÅ ÖÅÕÖÁÇÅ ÏÕ 
ÄȭÏÒÐÈÅÌÉÎÓȟ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕØ ÓÔÁÔÕÔÓ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÄÅÓ ÂÁÒÒÅÁÕØ ÁÕÔÒÉÃÈÉÅÎÓȟ ÐÁÒÔÉÅ 
A. 

f) Les prestations relevant des organismes sociaux de la chambre fédérale des architectes et des 
ingénieurs-conseils, conformément à la loi sur la chambre autrichienne des ingénieurs civils 
ɉ:ÉÖÉÌÔÅÃÈÎÉËÅÒËÁÍÍÅÒÇÅÓÅÔÚɊ ÄÅ ρωωσ ÅÔ ÁÕØ ÓÔÁÔÕÔÓ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÓÏÃÉÁÕØȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ 
pÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÏÃÔÒÏÙïÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÅÔ ÄÅÓ ÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅ 
survie résultant de ces dernières prestations. 

g) ,ÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÕ ÓÔÁÔÕÔ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒïÖÏÙÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÍÂÒÅ ÆïÄïÒÁÌÅ ÄÅÓ 
comptables et conseillers fiscaux professionnels au titre de la loi autrichienne sur les 
comptables et conseillers fiscaux professionnels (Wirtschaftstreuhandberufsgesetz). 

 
 
POLOGNE 
 
Les pensions de vieillesse en vertu du régime fondé sur le principe de la cotisation définie. 
 
 
SLOVÉNIE 
 
0ÅÎÓÉÏÎ ÒïÓÕÌÔÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅȢ 
 
 
SLOVAQUIE 
 
Épargne pension vieillesse obligatoire. 
 
 
SUÈDE 
 
Pension liée au revenu et pension à prime (loi n° 1998/674). 
 
 
ROYAUME-UNI 
 
Prestations proportionnelles de vieillesse versées conformément aux articles 36 et 37 du National 
Insurance Act 1965 et aux articles 35 et 36 du National Insurance Act (Northern Ireland) 1966.  
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ANNEXE IX 
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I. 0ÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υτȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ςȟ ÐÏÉÎÔ ÁɊȟ ÄÕ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄÏÎÔ ÌÅ ÍÏÎÔÁÎÔ ÅÓÔ 
ÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓȢ 

 
 

BELGIQUE 
 
,ÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÇïÎïÒÁÌ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïȟ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÓÐïÃÉÁÌ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÄÅÓ ÍÉÎÅÕÒÓ ÅÔ ÄÕ 
régime spécial des marins de la marine marchande. 
 
,ÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅØÅÒëÁÎÔ ÕÎÅ 
activité non salariée. 
 
,ÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÄÁÎÓ ÌÅ ÒïÇÉÍÅ ÄÅ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄȭÏÕÔÒÅ-mer et le régime 
ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÄÅÓ ÁÎÃÉÅÎÓ ÅÍÐÌÏÙïÓ ÄÕ #ÏÎÇÏ ÂÅÌÇÅ ÅÔ ÄÕ 2×ÁÎÄÁ-Urundi. 
 
 
DANEMARK 
 
,ȭÉÎÔïÇÒÁÌÉÔï ÄÅ ÌÁ ÐÅÎÓÉÏÎ ÄÁÎÏÉÓÅ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÁÃÑÕÉÓÅ ÁÐÒîÓ ÄÉØ ÁÎÓ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ 
auraient eu droit à une pension au plus tard au 1er octobre 1989. 
 
 
IRLANDE 
 
,Á ÐÅÎÓÉÏÎ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÄÅ ÔÙÐÅ !Ȣ 
 
 
GRÈCE 
 
,ÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÅÒÖÉÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÎЈ τρφωȾρωφρ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÁÕ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 
agricole (OGA). 
 
 
ESPAGNE 
 
Les pensions de survivants octroyées dans le cadre du régime général et des régimes spéciaux, à 
ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÓÐïÃÉÁÌ ÄÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓȢ 
 
 
FRANCE 
 
,Á ÐÅÎÓÉÏÎ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÇïÎïÒÁÌ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÏÕ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÄÅÓ ÓÁÌÁÒÉïs 
agricoles. 
 
La pension de veuf ou de veuve invalide du régime général français de sécurité sociale ou du régime des 
ÓÁÌÁÒÉïÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÌÏÒÓÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÃÁÌÃÕÌïÅ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÄÅ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÄïÃïÄïȟ ÌÉÑÕÉÄïÅ 
ÅÎ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌe 47, paragraphe 1, point a). 
 
 
  



ANNEXE IX 

 

78  Règlement (CE) n°883/2004   -  Mai 2010 -  www.cleiss.fr  
  

LETTONIE 
 
0ÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ɉÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÇÒÏÕÐÅɊ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρφȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅÓ ρ ÅÔ ςȟ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÄÕ ρer janvier 
ρωωφ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭOÔÁÔȢ 
 
 
PAYS-BAS 
 
,Á ÌÏÉ ÄÕ ρψ ÆïÖÒÉÅÒ ρωφφ ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ incapacité de travail des employés, dans sa version 
modifiée (WAO). 
 
,Á ÌÏÉ ÄÕ ςτ ÁÖÒÉÌ ρωωχ ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅÓ ÎÏÎ-salariés, dans sa version 
modifiée (WAZ). 
 
,Á ÌÏÉ ÄÕ ςρ ÄïÃÅÍÂÒÅ ρωωυ ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÇïÎïÒÁÌÉÓïÅ ÄÅÓ Óurvivants (ANW). 
 
Loi du 10 novembre 2005 relative au travail et au revenu selon la capacité de travail (WIA). 
 
 
FINLANDE 
 
Les pensions nationales versées aux personnes handicapées de naissance ou dont le handicap est 
intervenu précocement (loi nationale sur les pensions, 568/2007). 
 
Les pensions nationales et les pensions des époux calculées selon les règles transitoires et octroyées avant 
le 1er ÊÁÎÖÉÅÒ ρωωτ ɉÌÏÉ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓȟ υφωȾςππχɊȢ 
 
,Å ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÄȭÏÒphelin lors du calcul de la prestation autonome au titre de la loi nationale 
sur les pensions (loi nationale sur les pensions, 568/2007) 
 
 
SUÈDE 
 
,ȭÉÎÄÅÍÎÉÔï ÄÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÌÉïÅ ÁÕ ÒÅÖÅÎÕ ÅÔ ÌȭÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ɉÌÏÉ ρωφςȡ σψρɊȢ 
 
La pension garantie et ÌȭÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÇÁÒÁÎÔÉÅ ÓÕïÄÏÉÓÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÒÅÍÐÌÁÃï ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄÅ ÂÁÓÅ ÓÕïÄÏÉÓÅÓ 
complètes accordées au titre de la législation sur la pension de base applicable avant le 1er janvier 1993 et 
la pension de base complète accordée au titre des dispositions transitoires de la législation applicables 
depuis cette date. 
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II.  0ÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υτȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ςȟ ÐÏÉÎÔ ÂɊȟ ÄÏÎÔ ÌÅ ÍÏÎÔÁÎÔ ÅÓÔ ÄïÔÅÒÍÉÎï ÅÎ 
ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÆÉÃÔÉÖÅ ÃÅÎÓïÅ ðÔÒÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÄÁÔÅ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒÉÓÑÕÅ ÅÔ une 
date ultérieure.  
 
 
ALLEMAGNE 
 
,ÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÅÔ ÄÅ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÓÔ ÐÒÉÓÅ ÅÎ 
considération. 
 
Les pensions de vieillesse pour lesquelles une période supplémentaire déjà acquise est prise en 
considération. 
 
 
ESPAGNE 
 
,ÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄÅ ÒÅÔÒÁÉÔÅ ÏÕ ÄÅ ÃÅÓÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÐÏÕÒ ÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ɉÉÎÖÁÌÉÄÉÔïɊ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ 
spécial des fonctionnaires relevant du titre I du texte consolidé de la loi relative aux retraités et 
ÐÅÎÓÉÏÎÎïÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÓÉȟ Áu moment de la réalisation du risque ouvrant droit à la pension en question, le 
fonctionnaire était en activité ou dans une situation assimilée; les pensions de décès et de survivants 
(pensions versées aux veufs ou aux veuves, aux orphelins ou aux parents) relevant du titre I du texte 
ÃÏÎÓÏÌÉÄï ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÁÕØ ÒÅÔÒÁÉÔïÓ ÅÔ ÐÅÎÓÉÏÎÎïÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÓÉȟ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅ ÓÏÎ ÄïÃîÓȟ ÌÅ 
fonctionnaire était en activité ou dans une situation assimilée. 
 
 
ITALIE 
 
,ÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÉÔÁÌÉÅÎÎÅÓ ÄȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÔÏÔÁÌÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉl (inabilità).  
 
 
LETTONIE 
 
,Á ÐÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔ ÃÁÌÃÕÌïÅ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÒïÓÕÍïÅÓ ɉÁÒÔÉÃÌÅ ςσȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ψȟ 
de la loi du 1er ÊÁÎÖÉÅÒ ρωωφ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭOÔÁÔɊȢ 
 
 
LITUANIE 
 

a) ,ÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔȟ ÐÁÙïÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ 
ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔȢ 

 
b) ,ÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÑÕÉ ÒÅÌîÖÅÎÔ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÁÃÃÏÒÄïÅÓ ÁÕØ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔÓ ÅÔ 

aux orphelins, calculées sur la base de la pension pour incapacité de travail dont bénéficiait le 
ÄïÆÕÎÔ ÅÎ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔȢ 

 
 
LUXEMBOURG 
 
,ÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÅÔ ÄÅ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔÓȢ 
 
 
SLOVAQUIE 
 

a) ,ÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÓÌÏÖÁÑÕÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄÅ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔÓ ÑÕÉ ÅÎ ÓÏnt dérivées. 

b) ,Á ÐÅÎÓÉÏÎ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÄÅÖÅÎÕÅ ÉÎÖÁÌÉÄÅ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ïÔÁÉÔ ÕÎ ÅÎÆÁÎÔ Û ÃÈÁÒÇÅ ÅÔ 
ÑÕÉ ÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÁÙÁÎÔ ÁÃÃÏÍÐÌÉ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÒÅÑÕÉÓÅ ɉÁÒÔÉÃÌÅ χπȟ 
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paragraphe 2, article 72, paragraphe 3, et article 73, paragraphes 3 et 4, de la loi n° 461/2003 
ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅȟ ÍÏÄÉÆÉïÅɊȢ 

 
 
FINLANDE 
 
Les pensions des salariés pour lesquelles il est tenu compte de périodes futures conformément à la 
législation nationale. 
 
 
SUÈDE 
 
,ȭÉÎÄÅÍÎÉÔï ÄÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÅÔ ÌȭÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÓÏÕÓ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÇÁÒÁÎÔÉÅ ɉÌÏÉ 
1962:381). 
 
,Á ÐÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔ ÃÁÌÃÕÌïÅ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÒïÓÕÍïÅÓ ɉ,ÏÉ ςπππȡτφρ ÅÔ 
2000:462). 
 
La pension de vieillesse sous la forme de pension garantie calculée sur la base de périodes présumées 
précédemment prises en compte (Loi 1998:702). 
 
 
 
III.  !ÃÃÏÒÄÓ ÖÉÓïÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υτȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ςȟ ÐÏÉÎÔ ÂɊ ÉɊȟ ÄÕ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅÓÔÉÎïÓ Û ïÖÉÔÅÒ ÄÅ 
prendre en considération, deux fois ou plus, la même période fictive.  
 
 
,ȭÁÃÃÏÒÄ ÓÕÒ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÕ ςψ ÁÖÒÉÌ ρωωχ ÅÎÔÒÅ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄÅ &ÉÎÌÁÎÄÅ ÅÔ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÆïÄïÒÁÌÅ 
Äȭ!ÌÌÅÍÁÇÎÅȢ 
 
,ȭÁÃÃÏÒÄ ÓÕÒ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÕ ρπ ÎÏÖÅÍÂÒÅ ςπππ ÅÎÔÒÅ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄÅ &ÉÎÌÁÎÄÅ ÅÔ ÌÅ 'ÒÁÎÄ-duché 
de Luxembourg. 
 
La Convention nordique sur la sécurité sociale du 18 août 2003. 
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ANNEXE X 
 

PRESTATIONS SPÉCIALES EN ESPÈCE À CARACTÈRE NON CONTRIBUTIF 
 

[Article 70, paragraphe 2, point c)] 
 
 
 
BELGIQUE 
 

a) Allocation de remplacement de revenus (loi du 27 février 1987). 

b) Revenu garanti aux personnes âgées (loi du 22 mars 2001). 
 

 
BULGARIE 
 
0ÅÎÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ɉÁÒÔÉÃÌÅ ψω ÄÕ ÃÏÄÅ ÄÅ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅɊȢ 
 
 
RÉPUBLIQUE TCHÈQUE 
 
!ÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ɉÌÏÉ ÎЈ ρρχȾρωωυ ÓÕÒ ÌȭÁÉÄÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔɊȢ 
 
 
DANEMARK 
 
Aide au logement en faveur ÄÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÎïÓ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÉÄÅ ÁÕ ÌÏÇÅÍÅÎÔ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌȟ ÃÏÄÉÆÉïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÌÏÉ ÎЈ ςπτ 
du 29 mars 1995). 
 
 
ALLEMAGNE 
 

a) Revenu minimal de subsistance pour personnes âgées et pour personnes ayant une capacité 
limitée à subvenir à leurs besoins (chapitre 4 du livre XII du code social). 

b) ,ÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÖÉÓÁÎÔ Û ÇÁÒÁÎÔÉÒ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÄÅ ÂÁÓÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
ÄÅÍÁÎÄÅÕÒÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉȟ ÓÁÕÆ ÓÉȟ ÅÎ ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÃÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓȟ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 
complément temporaire à la suite de la ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÈĖÍÁÇÅ ɉÁÒÔÉÃÌÅ ςτȟ 
paragraphe 1, du livre II du code social) sont remplies. 

 
 
ESTONIE 
 

a) Allocation pour adulte handicapé (loi du 27 janvier 1999 sur les prestations sociales pour les 
personnes handicapées). 

b) Allocation de chômage (loi du 29 septembre 2005 sur les services et le soutien au marché du 
travail).  
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IRLANDE 
 

a) !ÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÄÅÍÁÎÄÅÕÒÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ɉÌÏÉ ÃÏÎÓÏÌÉÄïÅ ÄÅ ςππυ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅȟ 
troisième partie, chapitre 2). 

b) Pension officielle (non contributive) (loi consolidée de 2005 sur la protection sociale, troisième 
partie, chapitre 4). 

c) Pension (non contributive) de veuve et pension (non contributive) de veuf (loi consolidée de 
2005 sur la protection sociale, troisième partie, chapitre 6). 

d) !ÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÖÁlidité (loi consolidée de 2005 sur la protection sociale, troisième partie, 
chapitre 10). 

e) Allocation de mobilité (loi de 1970 sur la santé, article 61). 

f) Pension pour aveugle (loi consolidée de 2005 sur la protection sociale, troisième partie, chapitre 
5). 

 
 
GRÈCE 
 
Prestations spéciales pour les personnes âgées (loi 1296/82). 
 
 
ESPAGNE 
 

a)  Revenu minimal garanti (loi n° 13/82 du 7 avril 1982). 

b)  0ÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÁÕØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÝÇïÅÓ ÅÔ ÁÕØ ÉÎÖÁÌÉÄÅÓ ÉÎÃÁÐÁÂÌÅÓ ÄÅ 
travailler (décret royal n° 2620/81 du 24 juillet 1981).  

c)  i)  0ÅÎÓÉÏÎÓ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÅÔ ÄÅ ÒÅÔÒÁÉÔÅȟ ÄÅ ÔÙÐÅ ÎÏÎ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÆȟ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ σψȟ 
paragraphe 1, du texte consolidé de la loi générale sur la sécurité sociale, approuvé par le 
décret-loi royal n° 1/1994 du 20 juin  1994; et 
 

ii)  Prestations versées à titre de complément des pensions susmentionnées, telles 
que prévues par la législation des Communautés autonomes, lorsque ces compléments 
garantissent un revenu minimal de subsistance eu égard à la situation socio-économique 
des Communautés autonomes concernées. 

 
d)  !ÌÌÏÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÔï ÅÔ ÄȭÉÎÄÅÍÎÉÓÁÔÉon des frais de transport (loi n° 13/1982 du 7 avril 

1982). 
 
 
FRANCE 
 

a) Allocations supplémentaires: 

 i)  ÄÕ ÆÏÎÄÓ ÓÐïÃÉÁÌ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïȠ ÅÔ 

 ii)  du fonds de solidarité vieillesse par rapport aux droits acquis 
  
 (loi du 30 juin 1956, codifiée au livre VIII du code de la sécurité sociale). 

 
b) Allocation pour adultes handicapés (loi du 30 juin 1975, codifiée au livre VIII du code de la 

sécurité sociale). 
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c) Allocation spéciale (loi du 10 juillet 1952, codifiée au livre VIII du code de la sécurité sociale) 
par rapport aux droits acquis. 

 
d) Allocation de solidarité pour personnes âgées (ordonnance du 24 juin 2004, codifiée au livre 

VIII du code de la sécurité sociale), à partir du 1er janvier 2006. 
 
 
ITALIE 
 

a) Pensions sociales pour personnes sans ressources (loi n° 153 du 30 avril 1969). 

b) Pensions et allocations pour mutilés et invalides civils (lois n° 118 du 30 mars 1971, n° 18 du 11 
février 1980 et n° 508 du 23 novembre 1988). 

c) Pensions et allocations pour sourds-muets (lois n° 381 du 26 mai 1970 et n° 508 du 23 
novembre 1988).  

d) Pensions et indemnités pour aveugles civils (lois n° 382 du 27 mai 1970 et n° 508 du 23 
novembre 1988). 

e) Complément à la pension minimale (lois n° 218 du 4 avril 1952, n° 638 du 11 novembre 1983 et 
n° 407 du 29 décembre 1990). 

f) #ÏÍÐÌïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ɉÌÏÉ ÎЈ ςςς ÄÕ ρς ÊÕÉÎ ρωψτɊȢ 

g) Allocation sociale (loi n° 335 du 8 août 1995). 

h) Majoration sociale (article 1er, paragraphes 1 et 12, de la loi n° 544 du 29 décembre 1988 et ses 
modifications successives). 

 
 
CHYPRE 
 

a) Pension sociale (loi sur la pension sociale de 1995 [loi 25(I)/95], telle que modifiée). 

b) Allocation pour handicapés moteurs graves (décisions du conseil des ministres n° 38210 du 16 
octobre 1992, n° 41370 du 1er août 1994, n° 46183 du 11 juin 1997 et n° 53675 du 16 mai 
2001). 

c) Allocation spéciale pour aveugles (loi de 1996 sur les allocations spéciales [loi 77(I)/96], telle 
que modifiée). 

 
 
LETTONIE 
 

a) !ÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÄÕ ρer janvier 
2003). 

b) Indemnité pour frais de transport des personnes handicapées à mobilité réduite (loi sur les 
ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÄÕ ρer janvier 2003). 

 
 
LITUANIE 
 

a) 0ÅÎÓÉÏÎ ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ɉÌÏÉ ÄÅ ςππυ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÁÃÃÏÒÄïÅÓ ÐÁÒ 
ÌȭOÔÁÔȟ ÁÒÔÉÃÌÅ υɊȢ 
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b) )ÎÄÅÍÎÉÔï ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ɉÌÏÉ ÄÅ ςππυ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÁÃÃÏÒÄïÅÓ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔȟ 
article 15). 

c) Indemnité spéciale de transport pour les personnes handicapées qui ont des problèmes de 
mobilité (loi de 2000 sur les indemnités de transport, article 7). 

 
 
LUXEMBOURG 
 
Revenu pour personnes gravement handicapées (article 1er, paragraphe 2, de la loi du 12 septembre 
ςππσɊȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÒÅÃÏÎÎÕÅÓ ÃÏÍÍÅ ÔÒÁÖÁÉÌleurs handicapés qui occupent un emploi sur 
le marché du travail ordinaire ou dans un atelier protégé. 
 
HONGRIE 
 

a) 2ÅÎÔÅ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ɍÄïÃÒÅÔ ÎЈ ψσȾρωψχ ɉ8)) ςχɊ ÄÕ ÃÏÎÓÅÉÌ ÄÅÓ ÍÉÎÉÓÔÒÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÒÅÎÔÅ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔïɎȢ 

b) Allocation de vieillesse non contributive (ÌÏÉ ))) ÄÅ ρωωσ ÓÕÒ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÅÔ ÌÅÓ 
prestations sociales). 

c) Allocation de transport [décret du gouvernement n° 164/1995 (XII 27) sur les allocations de 
transport pour personnes gravement handicapées]. 

 
 
MALTE 
 

a) Allocation supplémentaire [article 73 de la loi de 1987 sur la sécurité sociale (chapitre 318)]. 

b) Pension de vieillesse [loi de 1987 sur la sécurité sociale (chapitre 318)].  
 
 
PAYS-BAS 
 

a) ,ÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÄȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÈÁÎÄÉÃÁÐïÓ ÄÕ ςτ ÁÖÒÉÌ ρωωχ ɉ7ÁÊÏÎÇɊȢ 

b) Loi sur les prestations complémentaires du 6 novembre 1986 (TW). 
 
 
AUTRICHE 
 
3ÕÐÐÌïÍÅÎÔ ÃÏÍÐÅÎÓÁÔÏÉÒÅ ɍÌÏÉ ÆïÄïÒÁÌÅ ÄÕ ω ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ρωυυ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÇïÎïÒÁÌÅ 
ɉ!36'Ɋȟ ÌÏÉ ÆïÄïÒÁÌÅ ÄÕ ρρ ÏÃÔÏÂÒÅ ρωχψ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ personnes exerçant une 
ÁÃÔÉÖÉÔï ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÏÕ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅ ɉ'36'Ɋ ÅÔ ÌÏÉ ÆïÄïÒÁÌÅ ÄÕ ρρ ÏÃÔÏÂÒÅ ρωχψ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÐÏÕÒ 
les agriculteurs (BSVG)]. 
 
 
POLOGNE 
 
Pension sociale (loi du 27 juin 2003 sur les pensions sociales). 
 
 
PORTUGAL 
 

a) Pension sociale non contributive de vieillesÓÅ ÅÔ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ɉÄïÃÒÅÔ-loi n° 464/80 du 13 octobre 
1980). 

b) Pension de veuvage non contributive (décret réglementaire n° 52/81 du 11 novembre 1981). 
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c) Supplément de solidarité pour les personnes âgées (décret-loi n° 232/200 5 du 29 décembre 
2005, modifié par le décret-loi n° 236/2006 du 11 décembre 2006). 

 
 
SLOVÉNIE 
 

a) 0ÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ɉÌÏÉ ÄÕ ςσ ÄïÃÅÍÂÒÅ ρωωω ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÅÔ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÉÎÖÁÌÉÄÉÔïɊȢ 

b) Soutien des revenus pour les retraités (loi du 23 décembre 1999 sur les pÅÎÓÉÏÎÓ ÅÔ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 
invalidité).  

c) !ÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÕÂÓÉÓÔÁÎÃÅ ɉÌÏÉ ÄÕ ςσ ÄïÃÅÍÂÒÅ ρωωω ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÅÔ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÉÎÖÁÌÉÄÉÔïɊȢ 
 
 
SLOVAQUIE 
 

a) Ajustement, accordé avant le 1er ÊÁÎÖÉÅÒ ςππτȟ ÄÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÑÕÉ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌȭÕÎÉÑÕÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄÅ 
revenus. 

b) Pension sociale accordée avant le 1er janvier 2004. 
 
 
FINLANDE 
 

a) !ÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÏÇÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÒÅÔÒÁÉÔïÓ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÏÇÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÒÅÔÒÁÉÔïÓȟ 
571/2007).  

b) Soutien du marché du travail (loi sur les indemnités de chômage 1290/2002). 

c) Assistance spéciale en fÁÖÅÕÒ ÄÅÓ ÉÍÍÉÇÒïÓ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÓÐïÃÉÁÌÅ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅÓ ÉÍÍÉÇÒïÓȟ 
1192/2002).  

 
 
SUÈDE 
 

a) Allocation de logement versée aux retraités (loi 2001:761). 

b) Aide de subsistance aux personnes âgées (loi 2001:853).  
 
 
ROYAUME-UNI 
 

a) Crédit de pension [loi de 2002 sur le crédit de pension [State Pension Credit Act] et loi (Irlande 
du Nord) de 2002 sur le crédit de pension]. 

b) !ÌÌÏÃÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÄÅÍÁÎÄÅÕÒÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÆÏÎÄïÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓ ɍÌÏÉ ÄÅ ρωωυ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÁÕØ 
ÄÅÍÁÎÄÅÕÒÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÅÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ɉ)ÒÌÁÎÄÅ ÄÕ .ÏÒÄɊ ÄÅ ρωωυ ÒÅÌÁÔÉÆ ÁÕØ ÄÅÍÁÎÄÅÕÒÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉɎȢ 

c) Complément de revenu [loi de 1992 concernant les cotisations et les prestations de sécurité 
sociale et loi (Irlande du Nord) de 1992 concernant les cotisations et les prestations de sécurité 
sociale]. 

d) #ÏÍÐÌïÍÅÎÔ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÔï Û ÌȭÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÕÂÓÉÓÔÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÈÁÎÄÉÃÁÐïÓ ɍÌÏÉ ÄÅ ρωως ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ 
les cotisations et les prestations de sécurité sociale et loi (Irlande du Nord) de 1992 concernant 
les cotisations et les prestations de sécurité sociale]. 
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$)30/3)4)/.3 0!24)#5,)N2%3 $ȭ!00,)#!4)/. $% ,! ,O')3,!4)/. $% #%24!).3 O4!43 
MEMBRES 

 
(Article 51, paragraphe 3, article 56, paragraphe 1, et article 83) 

 
 
 
BULGARIE 
 
,ȭÁÒÔÉÃÌÅ σσȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÂÕÌÇÁÒÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ Û ÔÏÕÔÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÄÏÎÔ 
ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔ ÅÓÔ ÌÁ "ÕÌÇÁÒÉÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÕ ÔÉÔÒÅ )))ȟ ÃÈÁÐÉÔÒÅ ρȟ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȢ 
 
 
RÉPUBLIQUE TCHÈQUE 
 
!ÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌÁ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÒÍÅÓ ȰÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅȱ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρer, point i), 
ȰÃÏÎÊÏÉÎÔȱ ÄïÓÉÇÎÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒï ÔÅÌ ÑÕÅ ÄïÆÉÎÉ ÐÁÒ ÌÁ ÌÏÉ ÎЈ ρρυȾςππφ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÁÕ 
partenariat enregistré. 
 
 
DANEMARK  
 

1. a) 0ÏÕÒ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅ ÌÁ ÐÅÎÓÉÏÎ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌÁ ÐÅÎÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ɉȰÌÏÖ ÏÍ ÓÏÃÉÁÌ ÐÅÎÓÉÏÎȱɊȟ ÌÅÓ 
ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÁÎÏÉÓÅ ÐÁÒ ÕÎ 
ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ ÆÒÏÎÔÁÌÉÅÒ ÏÕ ÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ ÓȭïÔÁÎÔ ÒÅÎÄÕ ÁÕ $ÁÎÅÍÁÒË ÐÏÕÒ Ù ÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ Û 
caractère saisonnier sont considérées comme des périodes de résidence accomplies au 
Danemark par le conjoint survivant, pour autant que, au cours de ces périodes, celui-ci ait été 
ÕÎÉ ÁÕ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ ÓÕÓÖÉÓï ÐÁÒ ÌÅÓ ÌÉÅÎÓ ÄÕ ÍÁÒÉÁÇÅȟ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ ÁÉÔ ÅÕ ÎÉ ÓïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÒÐÓ ÅÔ ÄÅ 
biens ni séparatiÏÎ ÄÅ ÆÁÉÔ ÐÏÕÒ ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÍïÓÅÎÔÅÎÔÅ ÅÔ ÑÕȭÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÃÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓȟ ÌÅ ÃÏÎÊÏÉÎÔ 
ÁÉÔ ÒïÓÉÄï ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȢ !ÕØ ÆÉÎÓ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÐÏÉÎÔȟ ÏÎ ÅÎÔÅÎÄ ÐÁÒ 
ȰÔÒÁÖÁÉÌ Û ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÓÁÉÓÏÎÎÉÅÒȱ ÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÑÕÉ ÄïÐÅÎÄ ÄÕ ÒÙÔÈÍÅ ÄÅÓ ÓÁÉÓÏÎÓ ÅÔ ÓÅ répète 
automatiquement chaque année. 

 
b) 0ÏÕÒ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅ ÌÁ ÐÅÎÓÉÏÎ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌÁ ÐÅÎÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ɉȰÌÏÖ ÏÍ ÓÏÃÉÁÌ ÐÅÎÓÉÏÎȱɊȟ ÌÅÓ 
ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ ÏÕ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÁÎÏÉÓÅ ÁÖÁÎÔ ÌÅ 
1er ÊÁÎÖÉÅÒ ρωψτ ÐÁÒ ÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ρ ÁɊȟ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÐÁÓȟ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅÓ 
comme des périodes de résidence accomplies au Danemark par le conjoint survivant, pour 
autant que, au cours de ces périodes, celui-ci ait été uni au travailleur salarié ou non salarié par 
ÌÅÓ ÌÉÅÎÓ ÄÕ ÍÁÒÉÁÇÅȟ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ ÁÉÔ ÅÕ ÎÉ ÓïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÒÐÓ ÅÔ ÄÅ ÂÉÅÎÓ ÎÉ ÓïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÆÁÉÔ ÐÏÕÒ 
ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÍïÓÅÎÔÅÎÔÅ ÅÔ ÑÕȭÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÃÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓȟ ÌÅ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÁÉÔ ÒïÓÉÄï ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ 
autre État membre. 

c) Les périodes à prendre en compte en vertu des points a) et b) ne sont toutefois pas retenues si 
elles coïncident avec les périodes prises en considération pour le calcul de la pension due à 
ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒe État membre, ou si 
ÅÌÌÅÓ ÃÏāÎÃÉÄÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ÂïÎïÆÉÃÉï ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÁÕ 
ÔÉÔÒÅ ÄȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎȢ #ÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÓÅÒÏÎÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÒÅÔÅÎÕÅÓ ÓÉ ÌÅ ÍÏÎÔÁÎÔ ÁÎÎÕÅÌ ÄÅ 
ladite pension est inférieur à la moitié du montant de base de la pension sociale.  

 
 

2. a) 3ÁÎÓ ÐÒïÊÕÄÉÃÅ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÑÕÉ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ 
ÅØÅÒÃï ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÒïÍÕÎïÒïÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÏÕ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÎȭÏÎÔ ÄÒÏÉÔ Û ÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ 
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sociale danoise que si elles résident au Danemark depuis au moins trois années ou y ont résidé 
ÐÒïÃïÄÅÍÍÅÎÔ ÐÅÎÄÁÎÔ ÁÕ ÍÏÉÎÓ ÔÒÏÉÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÓÏÕÓ ÒïÓÅÒÖÅ ÄÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÄȭÝÇÅ ÐÒïÖÕÅÓ ÐÁÒ ÌÁ 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÁÎÏÉÓÅȢ 3ÏÕÓ ÒïÓÅÒÖÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ τ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ χ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑue pas 
à une pension sociale danoise à laquelle ces personnes ont droit. 

 
b) Les dispositions ci-ÄÅÓÓÕÓ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÐÁÓ ÁÕ ÄÒÏÉÔ Û ÌÁ ÐÅÎÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÁÎÏÉÓÅ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ 
ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÑÕÉ ÅØÅÒÃÅ ÏÕ Á ÅØÅÒÃï ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÒïÍÕÎïÒïÅ ÁÕ $ÁÎÅmark, ni aux 
étudiants ou aux membres de leur famille. 

 
3. ,Á ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÉÎÔïÒÉÍÁÉÒÅ ÖÅÒÓïÅ ÁÕØ ÃÈĖÍÅÕÒÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ïÔï ÁÄÍÉÓ Û ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ȰÆÌÅØÊÏÂȱ 

(ledighedsydelse) (loi n° 455 du 10 juin 1997) relève des dispositions du titre III, chapitre 6, du 
présent règlement. En ce qui concerne les chômeurs se rendant dans un autre État membre, les 
ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ φτ ÅÔ φυ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÃÏÎÃÅÒÎï ÄÉÓÐÏÓÅ ÄÅ ÒïÇÉÍÅÓ 
ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÍðÍÅ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȢ 

 
4. Si lÅ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÁÎÏÉÓÅ Á ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÒÏÉÔ Û ÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔ ÄȭÕÎ 

ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÃÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅÓȟ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄÁÎÏÉÓÅȟ 
ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÍðÍÅ ÎÁÔÕÒÅ ÁÕ ÓÅÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υσȟ ÐÁÒagraphe 1, du présent 
ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ Û ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÑÕÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ 
servent de base au calcul de la pension de survivant ait aussi acquis un droit à une pension sociale 
danoise.  

 
 
ALLEMAGNE 
 

1. Sans préjudice ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υȟ ÐÏÉÎÔ ÁɊȟ ÄÕ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ τȟ ÐÏÉÎÔ ρȟ ÄÕ 
volume VI du code social (Sozialgesetzbuch VI), une personne percevant une pension de vieillesse 
ÃÏÍÐÌîÔÅ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÐÅÕÔ ÄÅÍÁÎÄÅÒ Û être affiliée à 
ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÁÌÌÅÍÁÎÄ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÅÎÓÉÏÎȢ  
 

2. 3ÁÎÓ ÐÒïÊÕÄÉÃÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υȟ ÐÏÉÎÔ ÁɊȟ ÄÕ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ χȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅÓ ρ ÅÔ σȟ ÄÕ ÖÏÌÕÍÅ 
VI du code social (Sozialgesetzbuch VI), toute personne affiliée à une assurance obligatoire dans 
ÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÏÕ ÐÅÒÃÅÖÁÎÔ ÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ 
OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÐÅÕÔ ÓȭÁÆÆÉÌÉÅÒ ÁÕ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÅÎ !ÌÌÅÍÁÇÎÅȢ  
 

3. !ÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÏÃÔÒÏÉ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÅÓÐîÃÅÓ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ τχȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÄÕ ÖÏÌÕÍÅ 6ȟ ÅÔ Û 
ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ τχȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÄÕ ÖÏÌÕÍÅ 6)) ÄÕ ÃÏÄÅ ÓÏÃÉÁÌ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςππȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ςȟ ÄÕ 
code allemand des assurances sociales (Reichsversicherungsordnung ɀ RVO) aux assurés résidant 
ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÌÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÌÌÅÍÁÎÄÓ ÃÁÌÃÕÌÅÎÔ ÌÁ ÒïÍÕÎïÒÁÔÉÏÎ ÎÅÔÔÅȟ 
ÑÕÉ ÓÅÒÔ Û ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌÅ ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓȟ ÃÏÍÍÅ ÓÉ ÌȭÁÓÓÕÒï ÒïÓÉÄÁÉÔ ÅÎ !ÌÌÅÍÁÇÎÅȟ ÓÁÕÆ ÓÉ 
celui-ci demande que le montant soit détÅÒÍÉÎï ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÍÕÎïÒÁÔÉÏÎ ÎÅÔÔÅ ÑÕȭÉÌ ÐÅÒëÏÉÔ 
effectivement. 
 

4. ,ÅÓ ÒÅÓÓÏÒÔÉÓÓÁÎÔÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÏÎÔ ÌÅ ÄÏÍÉÃÉÌÅ ÏÕ ÌÅ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÈÁÂÉÔÕÅÌ ÓÅ 
ÓÉÔÕÅ ÈÏÒÓ Äȭ!ÌÌÅÍÁÇÎÅ ÅÔ ÑÕÉ ÒïÐÏÎÄÅÎÔ ÁÕØ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÇïÎïÒÁÌÅÓ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÁÌÌÅÍÁÎÄ 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÎÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ÖÅÒÓÅÒ ÄÅÓ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎÓ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅÓ Û ÃÅ ÒïÇÉÍÅ ÑÕÅ ÓȭÉÌÓ Ù ÏÎÔ ïÔïȟ 
ÐÁÒ ÌÅ ÐÁÓÓïȟ ÁÆÆÉÌÉïÓ Û ÔÉÔÒÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÏÕ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅȠ ÌÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÁÕÓÓÉ 
aux apatrides et aux réfugiés dont le domicile ou le lieu de résidence habituel se situe dans un 
autre État membre.  
 

5. ,Á ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÉÍÐÕÔÁÔÉÏÎ ÆÏÒÆÁÉÔÁÉÒÅ ɉÐÁÕÓÃÈÁÌÅ !ÎÒÅÃÈÎÕÎÇÓÚÅÉÔɊȟ ÅÎ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςυσ 
du volume VI du code social (Sozialgesetzbuch VI), est déterminée exclusivement en fonction des 
périodes allemandes. 

 
6. Dans les cas où la législation allemande sur les pensions en vigueur au  
σρ ÄïÃÅÍÂÒÅ ρωωρ ÅÓÔ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÖÉÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎȟ ÓÅÕÌÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ 
ÁÌÌÅÍÁÎÄÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÒïÄÉÔ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÁÓÓÉÍÉÌïÅÓ ɉ%ÒÓÁÔÚÚÅÉten) allemandes. 
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7. La législation allemande relative aux accidents du travail et aux maladies professionnelles dont 
ÌȭÉÎÄÅÍÎÉÓÁÔÉÏÎ ÒÅÌîÖÅ ÄÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÒïÇÉÓÓÁÎÔ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ïÔÒÁÎÇîÒÅÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÕØ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ 
ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ portées en compte selon les règles régissant les 
ÐÅÎÓÉÏÎÓ ïÔÒÁÎÇîÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ïÎÕÍïÒïÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ςȟ ÐÏÉÎÔ σɊȟ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ 
ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÄïÐÌÁÃïÅÓ ɉ"ÕÎÄÅÓÖÅÒÔÒÉÅÂÅÎÅÎÇÅÓÅÔÚɊȟ ÃÏÎÔÉÎÕÅ Û ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÁÕØ ÍÁÔÉîÒÅÓ 
couvertes par le ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ ÎÏÎÏÂÓÔÁÎÔ ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ς ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌÅÓ 
pensions étrangères (Fremdrentengesetz).  

 
8. 0ÏÕÒ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÕ ÍÏÎÔÁÎÔ ÔÈïÏÒÉÑÕÅ ÖÉÓï Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υςȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÐÏÉÎÔ ÂɊ ÉɊȟ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ 

règlement, dans les régimes de pension des professions qui ont créé leurs propres chambres, 
ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÐÒÅÎÄ ÐÏÕÒ ÂÁÓÅȟ ÐÏÕÒ ÃÈÁÃÕÎÅ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕÓ 
la législation de tout autre État membre, les droits à pension annuels moyens acquis par année 
grâce au verÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎÓ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÆÆÉÌÉÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅÓȢ 

 
 
ESTONIE 
 
0ÏÕÒ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅÓ ÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒÅÎÔÁÌÅÓȟ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÑÕÅ 
Ìȭ%ÓÔÏÎÉÅ ÓÏÎÔ ÒïÐÕÔïÅÓ ÆÏÎÄïÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÍÏÎÔÁÎÔ ÍÏÙÅÎ des charges sociales payées pendant les périodes 
ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÅÎ %ÓÔÏÎÉÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÔÏÔÁÌÉÓïÅÓȢ 3Éȟ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭÁÎÎïÅ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅȟ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ 
ÃÏÎÃÅÒÎïÅ ÎȭÁ ïÔï ÅÍÐÌÏÙïÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÓÅ ÆÏÎÄÅ ÓÕÒ Ìe 
ÍÏÎÔÁÎÔ ÍÏÙÅÎ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓ ÐÁÙïÅÓ ÅÎ %ÓÔÏÎÉÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÅÔ ÌÅ ÃÏÎÇï ÄÅ 
maternité. 
 
 
IRLANDE 
 

1. .ÏÎÏÂÓÔÁÎÔ ÌÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ ςρȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÅÔ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φς ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÕ ÃÁÌÃÕÌ ÄÕ 
ÒÅÖÅÎÕ ÈÅÂÄÏÍÁÄÁÉÒÅ ÅÓÔÉÍï ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÁÓÓÕÒï ÅÎ ÖÕÅ ÄÅ ÌȭÏÃÔÒÏÉ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 
maladie ou de chômage au titre de la législation irlandaise, un montant équivalant au salaire 
ÈÅÂÄÏÍÁÄÁÉÒÅ ÍÏÙÅÎ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÓÁÌÁÒÉïÓ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭÁÎÎïÅ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÅÓÔ ÖÅÒÓï 
ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÁÓÓÕÒïÅȟ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÓÅÍÁÉÎÅ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅ ÅÎ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ 
travailleur salarié au titre de la lïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁÄÉÔÅ ÁÎÎïÅ ÄÅ 
référence.  

 
2. $ÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÓ ÏĬ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ τφ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅȟ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÅÎ 
ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÓÕÉÖÉÅ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÔÁÎÄÉÓ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÓÏÕÍÉÓ Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 
ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρρψȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÐÏÉÎÔ ÁɊȟ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÃÏÎÓÏÌÉÄïÅ 
ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌÁ ÐÒïÖÏÙÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ɉ3ÏÃÉÁÌ 7ÅÌÆÁÒÅ #ÏÎÓÏÌÉÄÁÔÉÏÎ !ÃÔɊ ÄÅ ςππυȟ Ìȭ)ÒÌÁÎÄÅ ÔÉÅÎÔ ÃÏÍÐÔÅ 
ÄÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï ÁÕÒÁÉÔ ïÔï ÃÏÎÓÉÄïÒïȟ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÑÕÉ Á 
ÓÕÉÖÉ ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÃÏÍÍÅ ïÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÒ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ 
irlandaise.  

 
 
GRÈCE  
 

1. ,Á ÌÏÉ ÎЈ ρτφωȾψτ ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌȭÁÆÆÉÌÉÁÔÉÏÎ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÁÕ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÐÏÕÒ les 
ÒÅÓÓÏÒÔÉÓÓÁÎÔÓ ÇÒÅÃÓ ÅÔ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÒÔÉÓÓÁÎÔÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÇÒÅÃÑÕÅ ÅÓÔ ÁÐÐÌÉÃÁÂÌÅ ÁÕØ 
ÒÅÓÓÏÒÔÉÓÓÁÎÔÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÁÕØ ÁÐÁÔÒÉÄÅÓ ÅÔ ÁÕØ ÒïÆÕÇÉïÓ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ 
concernée, indépendamment du lieu de résidence ou de séjour, a, dans le passé, été affiliée à titre 
ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ ÏÕ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÁÕ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÇÒÅÃȢ  
 

2. 3ÁÎÓ ÐÒïÊÕÄÉÃÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υȟ ÐÏÉÎÔ ÁɊȟ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ στ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÎЈ 
ρρτπȾρωψρȟ ÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÐÅÒÃÅÖÁÎÔ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒe État membre une 
ÐÅÎÓÉÏÎ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄȭÕÎ ÁÃÃÉÄÅÎÔ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÐÅÕÔ ÄÅÍÁÎÄÅÒ Û ðÔÒÅ 
ÁÆÆÉÌÉïÅ Û ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÁÐÐÌÉÑÕïÅ ÐÁÒ Ìȭ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
assurances agricoles (OGA), dans la mesure où elle exerce une activité relevant du champ 
ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎȢ  
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ESPAGNE  
 

1. !ÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υςȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÐÏÉÎÔ ÂɊ ÉɊȟ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ 
ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÑÕÉ ÍÁÎÑÕÅÎÔ ÁÕ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ ÐÏÕÒ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌȭÝÇÅ ÄÅ ÌȭÁÄÍÉÓÓÉÏÎ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ 
ÏÕ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ Û ÌÁ ÒÅÔÒÁÉÔÅȟ ÖÉÓïÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ σρȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ τȟ ÄÕ ÔÅØÔÅ ÃÏÎÓÏÌÉÄï ÄÅ ÌÁ Ȱ,ÅÙ ÄÅ 
#ÌÁÓÅÓ 0ÁÓÉÖÁÓ ÄÅÌ %ÓÔÁÄÏȱ ɉÌÏÉ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÁÕØ ÒÅÔÒÁÉÔïÓ ÅÔ ÐÅÎÓÉÏÎÎïÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔɊȟ ÎÅ ÓÅÒÏÎÔ ÐÒÉÓÅÓ ÅÎ 
compte comme périodes de service effectivement accomplies que si, au moment de la réalisation 
ÄÕ ÒÉÓÑÕÅ ÏÕÖÒÁÎÔ ÄÒÏÉÔ Û ÌÁ ÐÅÎÓÉÏÎ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÏÕ ÄÅ ÄïÃîÓȟ ÌÅ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅ ïÔÁÉÔ ÓÏÕÍÉÓ ÁÕ 
régime spécial des fonctionnaires espagnol ou exerçait une activité assimilée en vertu de ce 
régime ou si, au moment de la réalisation du risque, il exerçait une activité qui, si elle avait été 
exercée en Espagne, aurait eu pour effet de le faire relever obligatoirement du régime spécial de 
ÌȭOÔÁÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓȟ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÓÐïÃÉÁÌ ÄÅ ÌȭOÔat pour les forces armées ou du régime 
ÓÐïÃÉÁÌ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÄÅ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅȢ 
 

2. a) %Î ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υφȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÐÏÉÎÔ ÃɊȟ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅ ÌÁ 
ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÔÈïÏÒÉÑÕÅ ÅÓÐÁÇÎÏÌÅ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁse des cotisations réelles versées par 
ÌȭÁÓÓÕÒï ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÐÒïÃïÄÁÎÔ ÉÍÍïÄÉÁÔÅÍÅÎÔ ÌÅ ÐÁÉÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎ 
à la sécurité sociale espagnole. Lorsque, pour le calcul du montant de base de la pension, il 
est nécessaire de prendre en compÔÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÅÔȾÏÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ 
ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎ ÅÎ 
Espagne la plus proche, dans le temps, des périodes de référence qui doit être utilisée pour 
les périodes susmentionÎïÅÓȟ ÅÎ ÔÅÎÁÎÔ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÄÉÃÅ ÄÅÓ ÐÒÉØ ÄÅ ÄïÔÁÉÌȢ 

 
b) Le montant de la pension obtenu est augmenté du montant des majorations et 

revalorisations calculées pour chaque année ultérieure pour les pensions de même nature. 
 

3. ,ÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÑÕÉ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÐÒÉÓÅÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 
régime spécial des fonctionnaires, le régime spécial des forces armées et le régime spécial du 
ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÄÅ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÊÕÄÉÃÉÁÉÒÅ ÓÏÎÔ ÁÓÓÉÍÉÌïÅÓȟ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υφ ÄÕ 
présent règlement, aux périodes les plus proches, dans le temps, accomplies en qualité de 
fonctionnaire en Espagne.  
 

4. ,ÅÓ ÍÏÎÔÁÎÔÓ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÆÏÎÄïÓ ÓÕÒ ÌȭÝÇÅ ÖÉÓïÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÅÕØÉîÍÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÔÒÁÎÓÉÔÏÉÒÅ ÄÅ 
la loi générale de la sécurité sociale sont applicables à tous les bénéficiaires du règlement qui ont 
des cotisations à leur nom au titre de la législation espagnole antérieures au 1er janvier 1967; il 
ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅȟ ÅÎ ÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ règlement, de traiter les périodes 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÏÒÔïÅÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÄÁÔÅ ÓÕÓÍÅÎÔÉÏÎÎïÅ ÃÏÍÍÅ 
ÓȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÄÅ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎÓ ÖÅÒÓïÅÓ ÅÎ %ÓÐÁÇÎÅȟ ÁÕØ ÓÅÕÌÅÓ ÆÉÎÓ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȢ ,Á ÄÁÔÅ 
correspondant au 1er janvier 1967 est le 1er août 1970 pour le régime spécial des marins et le 1er 
avril 1969 pour le régime spécial de sécurité sociale des travailleurs des mines de charbon.  
 

 
FRANCE  
 

1. ,ÅÓ ÒÅÓÓÏÒÔÉÓÓÁÎÔÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÏÎÔ ÌÅ ÄÏÍÉÃÉÌÅ ÏÕ ÌÅ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÈÁbituel se 
ÓÉÔÕÅ ÈÏÒÓ ÄÅ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ ÑÕÉ ÒïÐÏÎÄÅÎÔ ÁÕØ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÇïÎïÒÁÌÅÓ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÅÎÓÉÏÎ 
ÆÒÁÎëÁÉÓ ÎÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ÖÅÒÓÅÒ ÄÅÓ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎÓ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅÓ Û ÃÅ ÒïÇÉÍÅ ÑÕÅ ÓȭÉÌÓ Ù ÏÎÔ ïÔïȟ ÐÁÒ ÌÅ ÐÁÓÓïȟ 
affiliés à titre volontaire ou obligatoire; les préÓÅÎÔÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÁÕØ 
apatrides et aux réfugiés dont le domicile ou le lieu de résidence habituel se situe dans un autre 
État membre.  
 

2. Pour les personnes percevant des prestations en nature en France en vertu des articles 17, 24 ou 
26 du présent règlement, qui résident dans les départements français du Haut-Rhin, du Bas-Rhin 
ÏÕ ÄÅ ÌÁ -ÏÓÅÌÌÅȟ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ ÓÅÒÖÉÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ 
ÍÅÍÂÒÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÔÅÎÕ ÄȭÅÎ ÁÓÓÕÍÅÒ ÌÅ ÃÏĮÔ ÃÏÍÐÒÅÎÎÅÎÔ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁtions fournies tant par le 
ÒïÇÉÍÅ ÇïÎïÒÁÌ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅ ÒïÇÉÍÅ ÌÏÃÁÌ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÍÁÌÁÄÉÅ Äȭ!ÌÓÁÃÅ-Moselle.  
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3. La législation française applicable à une personne exerçant ou ayant exercé une activité salariée 
ou noÎ ÓÁÌÁÒÉïÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÉÔÒÅ )))ȟ ÃÈÁÐÉÔÒÅ υȟ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÓȭÅÎÔÅÎÄ 
ÃÏÎÊÏÉÎÔÅÍÅÎÔ ÄÕ ÏÕ ÄÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÄÅ ÂÁÓÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÅÔ ÄÕ ÏÕ ÄÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÄÅ ÒÅÔÒÁÉÔÅ 
ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÁÕØÑÕÅÌÓ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ïÔï ÁÆÆÉÌÉïȢ  

 
 
CHYPRE 
 
Aux fins de ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ φȟ υρ ÅÔ φρ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ ÐÏÕÒ ÔÏÕÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ 
Û ÃÏÍÐÔÅÒ ÄÕ φ ÏÃÔÏÂÒÅ ρωψπȟ ÕÎÅ ÓÅÍÁÉÎÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÃÈÙÐÒÉÏÔÅ ÅÓÔ ÄïÔÅÒÍÉÎïÅ 
en divisant le montant total des revenus soumis à cotisation correspondant à la période concernée par le 
ÍÏÎÔÁÎÔ ÈÅÂÄÏÍÁÄÁÉÒÅ ÄÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓ ÄÅ ÂÁÓÅ ÓÏÕÍÉÓ Û ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÆÉÓÃÁÌ ÃÏÎÃÅÒÎïȟ Û 
condition que le nombre de semaines ainsi fixé ne dépasse pas le nombre de semaines civiles dans la 
période en question. 
 
 
MALTE 
 
Dispositions particulières applicables aux fonctionnaires 
 

a) !ÕØ ÓÅÕÌÅÓ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ τω ÅÔ φπ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ 
employées au titre de la loi de Malte sur les forces armées (chapitre 220 des lois de Malte), 
de la loi sur la police (chapitre 164 des lois de Malte) et de la loi sur les prisons (chapitre 260 
des lois de Malte) sont assimilés à des fonctionnaires. 

b) !ÕØ ÓÅÕÌÅÓ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρer, point e), du présent règlement, les pensions dues au titre des 
ÌÏÉÓ ÓÕÓÍÅÎÔÉÏÎÎïÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÏÎÎÁÎÃÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ɉÃÈÁÐÉÔÒÅ ωσ ÄÅÓ ÌÏÉÓ ÄÅ -ÁÌÔÅɊ ÓÏÎÔ 
ÃÏÎÓÉÄïÒïÅÓ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ȰÒïÇÉÍÅ ÓÐïÃÉÁÌ ÄÅÓÔÉÎï ÁÕØ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓȱȢ 

 
 
PAYS-BAS  
 

1. Assurance soins de santé  
 

a) En ce qui concerne le droit aux prestations en nature en vertu de la législation néerlandaise, 
ÏÎ ÅÎÔÅÎÄ ÐÁÒ ȰÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅȱȟ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÉÔÒÅ )))ȟ 
chapitres 1 et 2, du présent règlement: 

i)  ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÔÅÎÕÅ ÄÅ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÁÕÐÒîÓ ÄȭÕÎ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ς 
ÄÅ ÌÁ :ÏÒÇÖÅÒÚÅËÅÒÉÎÇÓ×ÅÔ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÉÎÓ ÄÅ ÓÁÎÔïɊȠ ÅÔ  

ii)  dans la mesure où ils ne sont pas déjà inclus dans le point i), les membres de la famille 
ÄÅÓ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÅ ÑÕÉ ÖÉÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ et les personnes qui résident 
dans un autre membre et qui, en vertu du règlement, peuvent prétendre à des soins de 
santé dans leur pays de résidence à la charge des Pays-Bas. 

b) ,ÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÖÉÓïÅÓ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ρ ÁɊ ÉɊ ÄÏÉÖÅÎÔ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÁÕÐÒîÓ ÄȭÕÎ ÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȟ 
ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕØ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ :ÏÒÇÖÅÒÚÅËÅÒÉÎÇÓ×ÅÔ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÉÎÓ ÄÅ 
ÓÁÎÔïɊȟ ÅÔ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÖÉÓïÅÓ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ρ ÁɊ ÉÉɊ ÄÏÉÖÅÎÔ ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÁÕ #ÏÌÌÅÇÅ voor 
zorgverzekeringen (Conseil des assurances soins de santé). 

 
c) ,ÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ :ÏÒÇÖÅÒÚÅËÅÒÉÎÇÓ×ÅÔ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÉÎÓ ÄÅ ÓÁÎÔïɊ ÅÔ ÄÅ 
Ìȭ!ÌÇÅÍÅÎÅ ×ÅÔ ÂÉÊÚÏÎÄÅÒÅ ÚÉÅËÔÅËÏÓÔÅÎ ɉÌÏÉ ÇïÎïÒÁÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÆÒÁÉÓ ÍïÄÉÃÁÕØ ÓÐïÃÉÁÕØɊ 
ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÁÙÅÒ ÄÅÓ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎÓ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÁÕØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÖÉÓïÅÓ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ÁɊ 
et aux membres de leur famille. Pour ce qui est des membres de la famille, les cotisations 
sont prélevées auprès de la personne dont découle le droit aux soins de santé, sauf dans le 
cas des membres de la famille des militaires qui résident dans un autre État membre, où elles 
sont prélevées directement.  
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d) ,ÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ :ÏÒÇÖÅÒÚÅËÅÒÉÎÇÓ×ÅÔ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÉÎÓ ÄÅ ÓÁÎÔïɊ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌÁ 
ÓÏÕÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÔÁÒÄÉÖÅ ÄȭÕÎÅ ÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÐÁÒ ÁÎÁÌÏÇÉÅ ÅÎ ÃÁÓ ÄȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔ 
tardif auprès du College voor zorgverzekeringen (Conseil des assurances soins de santé) des 
personnes visées au point 1 a) ii). 

e) Les personnes qui ont droit à des prestations en nature au titre ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ OÔÁÔ 
membre autre que les Pays-Bas et résident ou séjournent temporairement aux Pays-Bas ont 
ÄÒÏÉÔ Û ÒÅÃÅÖÏÉÒȟ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÕ ÌÉÅÕ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÏÕ ÄÅ ÓïÊÏÕÒȟ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ 
conformément à la police proposée aux personnes assurées aux Pays-Bas, compte tenu de 
ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρρȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅÓ ρȟ ς ÅÔ σȟ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρωȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÄÅ ÌÁ :ÏÒÇÖÅÒÚÅËÅÒÉÎÇÓ×ÅÔ 
ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÉÎÓ ÄÅ ÓÁÎÔïɊȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÎÁÔÕÒÅ ÐÒïÖÕÅÓ ÐÁÒ 
Ìȭ!ÌÇÅÍÅÎÅ ×ÅÔ ÂÉÊÚÏÎÄÅÒÅ ÚÉÅËtekosten (loi générale sur les frais médicaux spéciaux). 

f) Aux fins des articles 23 à 30 du présent règlement, les prestations ci-après (outre les 
pensions couvertes par le titre III, chapitres 4 et 5, du présent règlement) sont traitées 
comme des pensions dues en vertu de la législation des Pays-Bas: 

-  les pensions allouées au titre de la loi du 6 janvier 1966 relative aux pensions des 
fonctionnaires et de leurs survivants (Algemene burgerlijke pensioenwet) (loi 
générale sur les pensions de la fonction publique), 

 
- les pensions allouées au titre de la loi du 6 octobre 1966 relative aux pensions des 

militaires et de leurs proches parents (Algemene militaire pensioenwet) (loi générale 
sur les pensions des militaires), 

 
- ÌÅÓ ÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉl allouées en vertu de la loi du 7 juin 1972 sur les 
ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï de travail des militaires (Wet 
ÁÒÂÅÉÄÓÏÎÇÅÓÃÈÉËÔÈÅÉÄÓÖÏÏÒÚÉÅÎÉÎÇ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÎɊ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÕ 
personnel militaire), 

 
- les pensions allouées au titre de la loi du 15 février 1967 relative aux pensions des 

membres du personnel des chemins de fer néerlandais (NV Nederlandse Spoorwegen) 
et de leurs survivants (Spoorwegpensioenwet) (loi sur les pensions des chemins de 
fer), 

 
- les pensions allouées au titre du règlement relatif aux conditions de service des 

chemins de fer néerlandais (Reglement Dienstvoorwaarden Nederlandse 
Spoorwegen), 

 
- ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÁÌÌÏÕïÅÓ ÁÕØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÙÁÎÔ ÐÒÉÓ ÌÅÕÒ ÒÅÔÒÁÉÔÅ ÁÖÁÎÔ ÌȭÝÇÅ ÌïÇÁÌ ÄÅ φυ 
ÁÎÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄȭÕÎ ÒïÇÉÍÅ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÁÙÁÎÔ pour but de fournir un revenu aux anciens 
travailleurs salariés durant leur vieillesse, ou les prestations octroyées en cas de sortie 
ÐÒïÍÁÔÕÒïÅ ÄÕ ÍÁÒÃÈï ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄȭÕÎ ÒïÇÉÍÅ ïÔÁÂÌÉ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ ÏÕ ÐÁÒ ÕÎÅ 
convention collective du travail pour les personnes de 55 ans ou plus, 

 
- ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÁÌÌÏÕïÅÓ ÁÕ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÅÔ ÁÕØ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄȭÕÎ 

régime applicable en cas de licenciement, de retraite ou de préretraite. 
 

g) !ÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÕ ÔÉÔÒÅ )))ȟ ÃÈÁÐÉÔres 1 et 2, du présent règlement, 
la restitution pour absence de demande de prestations prévue par le régime néerlandais 
pour les personnes ayant peu recours aux infrastructures de soins de santé est considérée 
ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃe maladie. 

 
2. !ÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÌÇÅÍÅÎÅ /ÕÄÅÒÄÏÍÓ×ÅÔ ɉ!/7Ɋ ɉÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓÅ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 

vieillesse)  
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a) ,Á ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÖÉÓïÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρσȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÄÅ Ìȭ!ÌÇÅÍÅÎÅ /ÕÄÅÒÄÏÍÓ×ÅÔ ɉ!/7Ɋ 
ɉÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓÅ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅɊ ÎȭÅÓÔ Ðas applicable aux années civiles 
antérieures au 1er janvier 1957 durant lesquelles le titulaire qui ne remplit pas les conditions 
ÌÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÌȭÁÓÓÉÍÉÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÁÕØ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȡ 

 
-  a résidé aux Pays-Bas entre sa quinzième et sa soixante-cinquième année, ou 

 
-  ÔÏÕÔ ÅÎ ÒïÓÉÄÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ Á ÅØÅÒÃï ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ 

aux Pays-Bas pour un employeur établi dans ce pays, ou 
 

-  a travaillé dans un autre État membre pendant des périodes assimilées à des périodes 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅÓ 0ÁÙÓ-Bas. 

 
0ÁÒ ÄïÒÏÇÁÔÉÏÎ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ χ ÄÅ Ìȭ!/7ȟ ÌÅ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ ÑÕÉ ÎȭÁ ÒïÓÉÄï ÏÕ ÔÒÁÖÁÉÌÌï ÁÕØ 0ÁÙÓ-Bas 
ÑÕȭÁÖÁÎÔ ÌÅ ρer janvier 1957 selon les conditions énoncées ci-dessus peut également 
prétendre à une pension.  

 
b) ,Á ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÖÉÓïÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρσȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÄÅ Ìȭ!/7 ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÐÁÓ ÁÕØ ÁÎÎïÅÓ ÃÉÖÉÌÅÓ 

antérieures à la date du 2 août 1989 durant lesquelles, entre sa quinzième et sa soixante-
cinquième année, la personne mariée ou qui a été ÍÁÒÉïÅ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÁÓÓÕÒïÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÐÒïÃÉÔïÅ ÔÏÕÔ ÅÎ ÒïÓÉÄÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ 0ÁÙÓ-
"ÁÓȟ ÓÉ ÃÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÃÉÖÉÌÅÓ ÃÏāÎÃÉÄÅÎÔ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÐÁÒ ÓÏÎ 
conjoint sous cette législation ou avec des années civiles à prendre en compte en vertu du 
point 2 a), pour autant que ladite personne et son conjoint soient restés mariés pendant ces 
périodes. 

0ÁÒ ÄïÒÏÇÁÔÉÏÎ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ χ ÄÅ Ìȭ!/7ȟ ÃÅÔÔÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÁÙÁÎÔ ÄÒÏÉÔ Û ÕÎÅ 
pension. 

 
c) ,Á ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÖÉÓïÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρσȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ςȟ ÄÅ Ìȭ!/7 ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÐÁÓ ÁÕØ ÁÎÎïÅÓ ÃÉÖÉÌÅÓ 

antérieures au 1er janvier 1957 durant lesquelles le conjoint du titulaire, qui ne remplit pas 
ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÌÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÌȭÁÓÓÉÍÉÌÁÔÉÏÎ ÄÅ Ães années à des périodes 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȡ 

 
-  a résidé aux Pays-Bas entre sa quinzième et sa soixante-cinquième année, ou 

 
-  ÔÏÕÔ ÅÎ ÒïÓÉÄÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ Á ÅØÅÒÃï ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÓÁÌÁÒÉïÅ 

aux Pays-Bas pour un employeur établi dans ce pays, ou 
 

-  a travaillé dans un autre État membre pendant des périodes assimilées à des périodes 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅÓ 0ÁÙÓ-Bas. 

 
d) ,Á ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÖÉÓïÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρσȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ςȟ ÄÅ Ìȭ!/7 ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÐÁÓ ÁÕØ ÁÎÎïÅÓ ÃÉÖÉÌÅÓ 

antérieures à la date du 2 août 1989 durant lesquelles, entre sa quinzième et sa soixante-
cinquième année, le conjoint du titulaire a résidé dans un autre État membre que les Pays-
"ÁÓ ÅÔ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÁÓÓÕÒï ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÐÒïÃÉÔïÅȟ ÓÉ ÃÅÓ ÁÎÎïÅÓ civiles coïncident 
ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ ÓÏÕÓ ÃÅÔÔÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÏÕ ÁÖÅÃ ÄÅÓ 
années civiles à prendre en compte en vertu du point 2 a), pour autant que le titulaire et son 
conjoint soient restés mariés pendant ces périodes. 

 
e) ,ÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ς ÁɊȟ ÂɊȟ ÃɊ ÅÔ ÄɊ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÐÁÓ ÁÕØ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÑÕÉ ÃÏāÎÃÉÄÅÎÔ ÁÖÅÃȡ 

 
-  des périodes pouvant être prises en compte pour le calcul des droits à pension en vertu 
ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÄȭÕÎ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ 0Áys-Bas, ou 
 

-  ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ÂïÎïÆÉÃÉï ÄȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÖÉÅÉÌÌÅÓÓÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ 
ÄȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎȢ 
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,ÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕÓ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÎÅ 
sont pas prises en compte aux fins de ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎȢ 

 
f) ,ÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ς ÁɊȟ ÂɊȟ ÃɊ ÅÔ ÄɊ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÑÕÅ ÓÉ ÌÅ ÔÉÔÕÌÁÉÒÅ Á ÒïÓÉÄï ÄÕÒÁÎÔ ÓÉØ ÁÎÓ ÓÕÒ ÌÅ 
ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÁÐÒîÓ ÌȭÝÇÅ ÄÅ υω ÁÎÓ ÅÔ ÔÁÎÔ ÑÕȭÉÌ ÒïÓÉÄÅ ÓÕÒ ÌÅ 
ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÕÎ de ces États membres. 

 
g) 0ÁÒ ÄïÒÏÇÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÕ ÃÈÁÐÉÔÒÅ )6 ÄÅ Ìȭ!/7ȟ ÔÏÕÔÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÒïÓÉÄÁÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎ 

État membre autre que les Pays-"ÁÓȟ ÄÏÎÔ ÌÅ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÅÓÔ ÁÆÆÉÌÉï ÁÕ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 
obligatoire en vertu de cette législation, est autorisée Û ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ 
ÃÅÔÔÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÓÏÎ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÅÓÔ ÁÆÆÉÌÉï Û ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 
obligatoire. 
 
#ÅÔÔÅ ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÎÅ ÐÒÅÎÄ ÐÁÓ ÆÉÎ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ ÄÕ ÃÏÎÊÏÉÎÔ Á ïÔï 
interrompue par suite de ÓÏÎ ÄïÃîÓ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔ ÎÅ ÐÅÒëÏÉÔ ÕÎÅ ÒÅÎÔÅ ÑÕȭÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ 
Ìȭ!ÌÇÅÍÅÎÅ ÎÁÂÅÓÔÁÁÎÄÅÎ×ÅÔ ɉÌÏÉ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÇïÎïÒÁÌÉÓïÅ ÄÅÓ 
survivants). 
 
%Î ÔÏÕÔ ïÔÁÔ ÄÅ ÃÁÕÓÅȟ ÌȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÐÒÅÎÄ ÆÉÎ ÌÅ ÊÏÕÒ ÏĬ ÌȭÁÓÓÕÒï 
ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÁÔÔÅÉÎÔ ÌȭÝÇÅ ÄÅ φυ ÁÎÓȢ 
 
,Á ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ Û ÁÃÑÕÉÔÔÅÒ ÅÓÔ ÆÉØïÅ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕØ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ 
ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌÁ ÆÉØÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ Ìȭ!/7Ȣ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ 
ÓÉ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÓÕÃÃîÄÅ Û ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÉÓïÅ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ς ÂɊȟ ÌÁ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎ 
ÅÓÔ ÆÉØïÅ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕØ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌÁ ÆÉØÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 
ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ Ìȭ!/7ȟ ÌÅ ÒÅÖÅÎÕ Û ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ïÔÁÎÔ ÒïÐÕÔï ÁÖÏÉÒ ïÔï ÐÅÒëÕ 
aux Pays-Bas. 

 
h) ,ȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÖÉÓïÅ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ς ÇɊ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÃÃÏÒÄïÅ Û ÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÁÓÓÕÒïÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌÁ 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÏÕ ÌÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔȢ  

 
i)  4ÏÕÔÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÄïÓÉÒÁÎÔ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ς ÇɊ Äoit en faire 

la demande à la Sociale Verzekeringsbank (banque des assurances sociales) au plus tard un 
ÁÎ ÁÐÒîÓ ÌÁ ÄÁÔÅ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÆÆÉÌÉÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÒÅÍÐÌÉÅÓȢ  

 
3. !ÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÌÇÅÍÅÎÅ ÎÁÂÅÓÔÁÁÎÄÅÎ×ÅÔ ɉ!.7Ɋ ɉÌÏÉ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û Ìȭassurance 

généralisée des survivants)  
 

a) ,ÏÒÓÑÕÅ ÌÅ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔ Á ÄÒÏÉÔ Û ÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÌÇÅÍÅÎÅ 
.ÁÂÅÓÔÁÁÎÄÅÎ×ÅÔ ɉ!.7Ɋ ɉÌÏÉ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓÅ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÇïÎïÒÁÌÉÓïÅ ÄÅÓ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔÓɊ 
ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υρȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ σȟ Äu présent règlement, cette pension est calculée 
ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÐÒïÖÕÅÓ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υςȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÐÏÉÎÔ ÂɊȟ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȢ 
 
!ÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓȟ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅ 
1er octobre 1959 sont égaÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅÓ ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ 
ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓÅ ÓÉȟ ÐÅÎÄÁÎÔ ÃÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓȟ ÌȭÁÓÓÕÒïȟ ÝÇï ÄÅ ÐÌÕÓ ÄÅ ρυ ÁÎÓȡ 

 
-  a résidé aux Pays-Bas, ou 

 
-  ÔÏÕÔ ÅÎ ÒïÓÉÄÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ Á ÅØÅÒÃï ÕÎÅ ÁÃÔivité salariée aux 

Pays-Bas pour un employeur établi dans ce pays, ou 
 

-  a travaillé dans un autre État membre pendant des périodes assimilées à des périodes 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓȢ 

 
b) )Ì ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÅÎÕ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄes à prendre en considération en vertu des dispositions 
ÄÕ ÐÏÉÎÔ σ ÁɊ ÑÕÉ ÃÏāÎÃÉÄÅÎÔ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÓÏÕÓ ÌÁ 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÐÅÎÓÉÏÎÓ ÄÅ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔȢ 
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c) !ÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ 52, paragraphe 1), point b), du présent règlement, seules 
ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÐÒîÓ ÌȭÝÇÅ ÄÅ ÑÕÉÎÚÅ ÁÎÓ ÓÏÕÓ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ 
ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓÅ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅÓ ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅȢ 

 
d) 0ÁÒ ÄïÒÏÇÁÔÉÏÎ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φσ bis, paragraphe 1, de Ìȭ!.7ȟ ÔÏÕÔÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÒïÓÉÄÁÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎ 

État membre autre que les Pays-"ÁÓȟ ÄÏÎÔ ÌÅ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÅÓÔ ÓÏÕÍÉÓ ÁÕ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 
ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ Ìȭ!.7ȟ ÅÓÔ ÁÕÔÏÒÉÓïÅ Û ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÓÏÕÓ ÃÅÔÔÅ 
législation, pour autant que cette assurance ait ÄïÊÛ ÃÏÍÍÅÎÃï Û ÌÁ ÄÁÔÅ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ 
présent règlement, pour les seules périodes pendant lesquelles le conjoint est affilié à 
ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅȢ 

 
#ÅÔÔÅ ÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÐÒÅÎÄ ÆÉÎ ÌÅ ÊÏÕÒ ÏĬ ÓÅ ÔÅÒÍÉÎÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ ÄÕ 
conjoint aÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ Ìȭ!.7ȟ Û ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ ÄÕ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÎȭÁÉÔ ïÔï 
ÉÎÔÅÒÒÏÍÐÕÅ ÐÁÒ ÓÕÉÔÅ ÄÅ ÓÏÎ ÄïÃîÓ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅ ÓÕÒÖÉÖÁÎÔ ÎÅ ÒÅëÏÉÖÅ ÑÕȭÕÎÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ 
Ìȭ!.7Ȣ 
 
%Î ÔÏÕÔ ïÔÁÔ ÄÅ ÃÁÕÓÅȟ ÌȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÐÒÅÎÄ ÆÉÎ ÌÅ ÊÏÕÒ ÏĬ ÌȭÁÓÓÕÒï 
ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÁÔÔÅÉÎÔ ÌȭÝÇÅ ÄÅ φυ ÁÎÓȢ 
 
,Á ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ Û ÁÃÑÕÉÔÔÅÒ ÅÓÔ ÆÉØïÅ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕØ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ 
ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌÁ ÆÉØÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ Ìȭ!.7Ȣ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ 
ÓÉ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÓÕÃÃîÄÅ Û ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÖÉÓïÅ ÁÕ ÐÏÉÎÔ ς ÂɊȟ ÌÁ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎ 
ÅÓÔ ÆÉØïÅ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕØ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌÁ ÆÉØÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 
ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ Ìȭ!.7ȟ ÌÅ ÒÅÖÅÎÕ Û ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ïÔÁÎÔ ÒïÐÕÔï ÁÖÏÉÒ ïÔï ÐÅÒëÕ 
aux Pays-Bas. 

 
4. !ÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ  
 

a) ,ÏÒÓÑÕÅȟ ÅÎ ÖÅÒÔÕ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υρȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ σȟ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï Á ÄÒÏÉÔ Û 
ÕÎÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÖÁÌÉÄÉÔï ÎïÅÒÌÁÎÄÁÉÓÅȟ ÌÅ ÍÏÎÔÁÎÔ ÖÉÓï Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ 52, paragraphe 1, point 
b), du présent règlement, pour le calcul de cette prestation est fixé: 

 
ÉɊ ÌÏÒÓÑÕÅȟ ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÓÕÒÖÅÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÃÅÔÔÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ Á ÅØÅÒÃï ÅÎ ÄÅÒÎÉÅÒ 
ÌÉÅÕ ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÅÎ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ ÓÁÌÁÒÉï ÁÕ ÓÅÎÓ ÄÅ Ìȭarticle 1er, point a), du présent 
règlement: 

-  conformément aux dispositions de la Wet op de arbeidsongeschiktheidsverzekering 
ɉ7!/Ɋ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌɊȟ ÓÉ ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÅÓÔ ÓÕÒÖÅÎÕÅ 
avant le 1er janvier 2004, ou 
 

-  conformément aux dispositions de la Wet Werk en inkomen naar arbeidsvermogen 
ɉ7)!Ɋ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÔ ÌÅ ÒÅÖÅÎÕ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌɊȟ ÓÉ ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÅÓÔ 
survenue le 1er janvier 2004 ou après cette date; 

 
ÉÉɊ ÌÏÒÓÑÕÅȟ ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÓÕÒÖÅÎÁÎÃÅ ÄÅ Ìȭincapacité de travail, cette personne a exercé en 
ÄÅÒÎÉÅÒ ÌÉÅÕ ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÅÎ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉï ÁÕ ÓÅÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρÅÒȟ ÐÏÉÎÔ 
b), du présent règlement, conformément aux dispositions de la Wet 
arbeidsongeschiktheidsverzekering zelfstandiÇÅÎ ɉ7!:Ɋ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ-incapacité de 
ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉïÓɊȟ ÓÉ ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÓÔ ÓÕÒÖÅÎÕÅ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ρÅÒ ÁÏĮÔ 
2004.  

 
b) Pour le calcul des prestations liquidées conformément à la WAO, à la WIA ou à la WAZ, les 

institutions néerlandaises tiennent compte: 
 

-  des périodes de travail salarié et assimilées accomplies aux Pays-Bas avant le 1er juillet 
1967, 
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-  ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ 7!/ȟ 
 
-  ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓïȟ ÁÐÒîÓ ÌȭÝÇÅ ÄÅ ρυ ans, au titre de 
Ìȭ!ÌÇÅÍÅÎÅ !ÒÂÅÉÄÓÏÎÇÅÓÃÈÉËÔÈÅÉÄÓ×ÅÔ ɉ!!7Ɋ ɉÌÏÉ ÇïÎïÒÁÌÅ ÓÕÒ ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌɊȟ 
ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÎÅ ÃÏāÎÃÉÄÅÎÔ ÐÁÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ 
la WAO, 

 
-  ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ WAZ, 
 
-  ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ 7)!Ȣ 
 

 
AUTRICHE  
 

1. !ÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÅÎÓÉÏÎȟ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ïÃÏÌÅ ÏÕ ÄȭÕÎ 
ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ïÄÕÃÁÔÉÆ ÃÏÍÐÁÒÁÂÌÅ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ équivalente à 
ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ïÃÏÌÅ ÏÕ ÄȭÕÎ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ïÄÕÃÁÔÉÆ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςςχȟ 
ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÐÒÅÍÉÅÒ ÁÌÉÎïÁȟ ÅÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςςψȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÁÌÉÎïÁȟ ÄÅ Ìȭ!ÌÌÇÅÍÅÉÎÅÓ 
Sozialversicherungsgesetz (ASVG) (loi générale sur leÓ ÁÓÓÕÒÁÎÃÅÓ ÓÏÃÉÁÌÅÓɊȟ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρρφȟ 
ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ χȟ ÄÅ ÌÁ 'Å×ÅÒÂÌÉÃÈÅÓ 3ÏÚÉÁÌÖÅÒÓÉÃÈÅÒÕÎÇÓÇÅÓÅÔÚ ɉ'36'Ɋ ɉÌÏÉ ÆïÄïÒÁÌÅ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 
ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÍÍÅÒÃÅɊ ÅÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρπχȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ χȟ ÄÅ ÌÁ "ÁÕÅÒÎ-
SozialversicherungsgÅÓÅÔÚ ɉ"36'Ɋ ɉÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓɊȟ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÉÎÔïÒÅÓÓï 
Á ïÔï ÓÏÕÍÉÓ ÕÎ ÔÅÍÐÓ Û ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÁÕÔÒÉÃÈÉÅÎÎÅ ÁÕ ÍÏÔÉÆ ÑÕȭÉÌ ÅØÅÒëÁÉÔ ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÅÎ ÑÕÁÌÉÔï 
de travailleur salarié ou non salarié, et que les primes spéciales prévues Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςςχȟ 
ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ σȟ ÄÅ Ìȭ!36'ȟ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρρφȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ωȟ ÄÅ ÌÁ '36' ÅÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρπχȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ωȟ 
ÄÕ "36' ÓÏÎÔ ÐÁÙïÅÓ ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÔÅÌÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȢ  

 
2. 0ÏÕÒ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅ ÌÁ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÁÕ ÐÒÏÒÁÔÁ ÖÉÓïÅ Û ÌȭÁÒÔÉÃle 52, paragraphe 1, point b), du présent 
ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÅÎÕ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÓÐïÃÉÁÌÅÓ ÄÅÓ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎÓ ÖÅÒÓïÅÓ ÐÏÕÒ 
ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎÅ ÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÍÉÎÉÅÒȟ 
prévues par la législation autrichienne. Dans de tels cas, ces augmentations non réduites 
ÓȭÁÊÏÕÔÅÎÔȟ ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔȟ Û ÌÁ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÁÕ ÐÒÏÒÁÔÁ ÃÁÌÃÕÌïÅ ÓÁÎÓ ÃÅÓ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎÓȢ  

 
3. ,ÏÒÓÑÕÅȟ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÁÓÓÉÍÉÌïÅÓ Û ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ 

du régiÍÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÅÎÓÉÏÎ ÁÕÔÒÉÃÈÉÅÎ ÏÎÔ ïÔï ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÍÁÉÓ ÎÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÕÎÅ 
ÂÁÓÅ ÄÅ ÃÁÌÃÕÌ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕØ ÁÒÔÉÃÌÅÓ ςσψ ÅÔ ςσω ÄÅ Ìȭ!ÌÌÇÅÍÅÉÎÅÓ 3ÏÚÉÁÌÖÅÒÓÉÃÈÅÒÕÎÇÓÇÅÓÅÔÚ 
(ASVG) (loi générale sur la sécurité sociale), aux articles 122 et 123 de la Gewerbliches 
3ÏÚÉÁÌÖÅÒÓÉÃÈÅÒÕÎÇÓÇÅÓÅÔÚ ɉ'36'Ɋ ɉÌÏÉ ÆïÄïÒÁÌÅ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÁÎÔ 
dans le commerce) et aux articles 113 et 114 de la Bauern-Sozialversicherungsgesetz (BSVG) (loi 
ÓÕÒ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓɊȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÃÁÌÃÕÌ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÅ ÇÁÒÄÅ ÄȭÅÎÆÁÎÔ 
ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςσω ÄÅ Ìȭ!36'ȟ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρςσ ÄÅ ÌÁ '36' ÅÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρρτ ÄÅ ÌÁ "36' ÑÕÉ 
est utilisée.  

 
 
 
 
FINLANDE  
 

1.  Pour la détermination des droits et le calcul du montant de la pension nationale finlandaise 
prévus aux articles 52 à 54 du présent règlement, les pensions acquises au titre de la législation 
ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÓÏÎÔ ÐÒÉÓÅÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÅÎÓÉÏÎÓ 
acquises au titre de la législation finlandaise.  
 

2. 0ÏÕÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ υςȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ ρȟ ÐÏÉÎÔ ÂɊ ÉɊȟ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔȟ 
et le calcul des revenus correspondant à la période fictive en vertu de la législation finlandaise 
relative aux pensions fondées sur le revenu, lorsquȭÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ 
ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÅØÅÒÃïÅ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒ ÓÁÌÁÒÉï ÏÕ ÎÏÎ ÓÁÌÁÒÉï ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ 
membre pour une partie de la période de référence prévue par la législation finlandaise, les 



ANNEXE XI 

 

96  Règlement (CE) n°883/2004   -  Mai 2010 -  www.cleiss.fr  
  

revenus correspondant à la période fictive sont équivalents à la somme des revenus obtenus 
pendant la partie de la période de référence passée en Finlande, divisée par le nombre de mois de 
ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÏÎÔ ïÔï ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÅÎ Finlande.  

 
 
SUÈDE  
 

1. ,ÏÒÓÑÕȭÕÎÅ ÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÐÁÒÅÎÔÁÌÅ ÅÓÔ ÖÅÒÓïÅ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕØ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ φχ ÄÕ 
ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ Û ÕÎ ÍÅÍÂÒÅ ÄÅ ÌÁ ÆÁÍÉÌÌÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÁÌÁÒÉïȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÕ ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅ ÂÁÓÅ ÏÕ 
du niveau le plus bas.  
 

2. La disposition ÓÕÉÖÁÎÔÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅ ÁÕ ÃÁÌÃÕÌ ÄÕ ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅ ÌȭÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÇï ÐÁÒÅÎÔÁÌ 
ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕ ÃÈÁÐÉÔÒÅ τȟ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅ φȟ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ɉρωφςȡ σψρɊ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ɉ,ÁÇ ÏÍ 
ÁÌÌÍßÎ ÆĘÒÓßËÒÉÎÇɊȟ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÄÍÉÓÅÓ ÁÕ ÂïÎïÆÉÃÅ ÄȭÕÎÅ ÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÇï parental 
fondée sur une activité professionnelle:  

 
pour un parent pour lequel le revenu ouvrant droit à des prestations de maladie est calculé sur la 
ÂÁÓÅ ÄÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÅØÅÒÃïÅÓ ÅÎ 3ÕîÄÅȟ ÌȭÅØÉÇÅÎÃÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ïÔï ÁÓÓÕÒï ÐÏÕÒ 
des prestations de maladie au-dessus du niveau minimal pendant au moins 240 jours consécutifs 
ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÎÆÁÎÔ ÅÓÔ ÒïÐÕÔïÅ ÓÁÔÉÓÆÁÉÔÅ ÓÉȟ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÍÅÎÔÉÏÎÎïÅȟ ÃÅ ÐÁÒÅÎÔ 
ÁÖÁÉÔȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅȟ ÄÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎelle correspondant à une 
assurance au-dessus du niveau minimal.  
 

3. ,ÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌÁ ÔÏÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÅÔ ÄÅÓ 
ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÅ ÒïÓÉÄÅÎÃÅ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÐÁÓ ÁÕØ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÔÒÁÎÓÉÔÏÉÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÓÕédoise 
concernant le droit à la pension garantie pour les personnes nées en 1937 ou avant cette date et 
résidant en Suède durant une période déterminée avant la demande de pension (loi 2000: 798). 
 

4. ,ÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÁÕ ÃÁÌÃÕÌ ÄÕ ÒÅÖÅÎu pour la détermination de la prestation 
ÄÅ ÍÁÌÁÄÉÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÆÉÃÔÉÖÅÓ ÌÉïÅÓ ÁÕ ÒÅÖÅÎÕ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕ ÃÈÁÐÉÔÒÅ 
ψ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ɉρωφςȡ σψρɊ ÓÕÒ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ɉ,ÁÇ ÏÍ ÁÌÌÍßÎ ÆĘÒÓßËÒÉÎÇÓɊȡ  

 
a)  lorsque, durant la période de référenceȟ ÌȭÁÓÓÕÒï Á ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÒÅÌÅÖï ÄÅ ÌÁ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 
ÏÕ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÑÕȭÉÌ Ù Á ÅØÅÒÃïÅ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ 
travailleur salarié ou non salarié, les revenus perçus dans ce ou ces États membres sont 
considérés comme équivaÌÅÎÔÓ Û ÌÁ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÕ ÒÅÖÅÎÕ ÁÎÎÕÅÌ ÂÒÕÔ ÓÕïÄÏÉÓ ÄÅ ÌȭÁÓÓÕÒï ÄÕÒÁÎÔ 
la partie de la période de référence passée en Suède, moyenne calculée en divisant les revenus 
ÓÕïÄÏÉÓ ÐÁÒ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÉÌÓ ÏÎÔ ïÔï ÐÅÒëÕÓȠ 

b)  lorsque les prestationÓ ÓÏÎÔ ÃÁÌÃÕÌïÅÓ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ τφ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ 
ÅÔ ÑÕÅ ÌÁ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÓÓÕÒïÅ ÅÎ 3ÕîÄÅȟ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÅÓÔ ÄïÔÅÒÍÉÎïÅ 
conformément aux dispositions du chapitre 8, paragraphes 2 et 8, de la loi susmentionnée, 
comme si la personne concernée était assurée en Suède. Lorsque, durant cette période, la 
personne ne dispose pas de revenus ouvrant droit à pension au titre de la loi (1998:674) sur la 
pension de vieillesse fondée sur le revenu, la période de référence peut être calculée à partir 
ÄÅ ÌÁ ÄÁÔÅ ÁÎÔïÒÉÅÕÒÅ Û ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌȭÁÓÓÕÒï ÁÖÁÉÔ ÄÅÓ ÒÅÖÅÎÕÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÅÎ 3ÕîÄÅȢ 

5. a) Pour le calcul du capital pension fictif en vue de la fixation du montant de la pension de 
survivant liée au revenu (loi 2000:461), il y a lieu également de ÔÅÎÉÒ ÃÏÍÐÔÅȟ ÓÉ ÌȭÅØÉÇÅÎÃÅ 
ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ÔÒÏÉÓ ÁÎÎïÅÓ ÏÕÖÒÁÎÔ ÄÒÏÉÔ Û ÐÅÎÓÉÏÎ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÃÉÎÑ ÁÎÎïÅÓ 
ÃÉÖÉÌÅÓ ÁÙÁÎÔ ÉÍÍïÄÉÁÔÅÍÅÎÔ ÐÒïÃïÄï ÌÅ ÄïÃîÓ ɉÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅɊ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÁÔÉÓÆÁÉÔÅȟ ÄÅÓ 
ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕtres États membres, au même titre que si elles 
ÁÖÁÉÅÎÔ ïÔï ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÅÎ 3ÕîÄÅȢ ,ÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ OÔÁÔÓ 
membres sont réputées fondées sur la moyenne des revenus ouvrant droit à pension en Suède. 
Si la personne concernée ne dÉÓÐÏÓÅ ÑÕÅ ÄȭÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÁÎÎïÅ ÄÅ ÒÅÖÅÎÕ ÏÕÖÒÁÎÔ ÄÒÏÉÔ Û ÐÅÎÓÉÏÎ 
ÅÎ 3ÕîÄÅȟ ÃÈÁÑÕÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÁÕÔÒÅ OÔÁÔ ÍÅÍÂÒÅ ÅÓÔ ÒïÐÕÔïÅ 
équivalente au même montant. 

 




